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SES DOVLEVRS. 

Contenant fept Méditations fur 
la Paflîon de noftre Seigneur. 

^tuec quelques Paraphrdfes, ®* 
poefics chrétiennes. 

Par iç Sieur de Bazyrc. 





Chez Clau4e le Viilain , Libraire & Relieur 
du Roy, demeurant àlaruë duBeCjà 
la bonne Renommée. 
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A LA REYNE DV 

CIEL, MARIE, VIERGE, 

- 

& mcre de l'Eternel. 
|^p£ R B, m, Effotfe, 

de lefus Chrifi , 
conçeuë en [es idées étemelles 
tuant toute autre Q-eature y à vous 
qui ejies la vie y la douceur y (ëfr 
tempérance de s humains^ ie 'viens 
offrir la mort de vqffre Fils bien 
aimé \ l'amertume ft) la craint e^ 
compagnes ordinaires dicelle> ef- 
perantpour cefïe petite offrande 
mortelle 0* tranjitoire St toute- 

*4 ij 
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4 Epi s t R e. . 
joisyosintercelfîens trefpuiffan^ 
te?nè luy donhoyent place au 
temple 'de ï immort alité > receuoir 
par Vos heureux mérites > yne 
main-leuee du faix d&mes pé- 
chez^, abolition du Roy du Ciel 
pour toutes mes rebellions fa grâ- 
ce en cefte vie , fëjftgloire en cel- 
le que vous poffede^i i$ que 
nous Mten dons, *Mais ceft con- 
gé diéfonprefcnt,fît acquit dîvne 
debte, mérite ce nom t auec trop de 
promejfe de reçompenfe , & a- 
uancéfes pretenfonshienloin m 
delà de fes mérites , d ej peter tout 
pourrie n 5 ffivne témérité à vn 
homme fouille', de s* approcher de 
celle qui formoitte m pureté' les 

— - 
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E PI ST R B. 5 

CiAéX 5 (gf" tes tAnges leurs tita^ 
dins ,àwmdis-ie qui neft que. 
pouffiere ffi cendre de celle qui 
eft%eynedu Cielffi vrayement 
Vne terre celefte. Si te commets 
faute >ÔÛM aiftrejfc des efprits bïê 
heureux j prenezjvous en à yoftre 
Qemence yAjyle commun^ & re~ 
traitte ordinaire des pécheurs, 
Cefi elle qui a, donné pajfeport à , 
ma, crainte , ap ointe mon ef- 
foir ,w au mejhje temps que 
f horreur de mes pechezjnetiroit 
la robe par derrière, ($r faifoital- 
teamon entreprinfi, lefauorable 
accueil de yoftre douceur, me ù- 
t oit par la main, iufques auoir 
conduit ma bajfejfe au pied -du 
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C E PIS T R E. 

Throfne de voftre grandeur» R>-» 
c euez. donco wray Arbre , de vie. 
planté m milieu du^Paradts de 
tEglife>ce trépas de celuyquivne 
fois relent' du tombeau >efi à touf- 
iours couronné dimmortaltté^non 
pour reblejj er , comme autrefois 
Voflre cœur virginal , auec les 
coufleaux que le .bien-heureux 
vieillard qui ne voulut dejloger 
de ces! e vie qùilneuft veu le de* 
firù Sieur de la mort mous prédit: 
Caries douleurs n'ont ou loger en 
la région ou vous faites feiour. 
Mais afin que Vous dagnieç. 
tourner la pointe de ces dards qui 

vous percèrent lefein , contre U 
mien plus endurcyque le diamfo, 
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di \ forte que mon cœur de rocher • 
transformé en cire > amolie aux 
feux de la charité 3 foit capable 
ite&re graué par les fers de la 
compaffton de toutes les marques 
de. la pajfion de voftre fils. £$ue 
les doux iour&J nuitl tranfper* 
cent mon ame frappe ^ des mar- 
teaux de la repentance. Jjhtefon 
Oraifon au iardw> m'enfeigne la 
forme de prier', fa fueur àefang^ ~ 
(jfc deau y comme ie doy trauaïller 
enla fueur de mon vifage, pour 
gaignerce "Tain Celefie , duquel 
ie defire yiure auec les Anges* 
J$ge le fommed de fes Apoftres 
m apprenne d' abhorrer la negli- 
gence^ le peu defoutyqueiay 

A iitf. : 
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E PISTR E. 

peftes de l Océan de ce monde^eU 
le fera prefie a f ancrer au bord du 

riuage. *. 

Je vous demande beaucoup ^ 

oo Eftoille de mer > qui far ync 
merueille incompréhensible aue\ 
enfant'èle Soleiljnaisvoftre pou- 
aoir excède ma requefte-.d autant 
que vouseftes \ ce fie heureufepla- 
te 9 que yoftrefils adopttfS Aean 
( F.ih conçeu en- taccei^deyos 
plus grandes douleurs ) dit en (es 
r eue lapons rauoit y eu furie bord 
fleuue ^ apportant chacun 
mois de tannée du fruit pour U 
JantédesGèttls. Vermette^donc 
r que mon ame famélique & ma- 
Jade furie courant des eaux de ce- 
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IO ÏPlSTltH, 

fie vie ^ ofe toucher que Iquvn de 
cesfruicls dot vous eftes fiabon* 
dante four appaifer ma faim, &i 
guérir mon infirmité. Donner 
moy vofire humilité pour mon or- . 
gueihvoflre charité pour mon in~ 
gratitude, vofire pureté pour mon 
incontinence , ffi le ferme rocher 
de Vofire confiance , pour le fius 
ffi reflus de ma vague penfee. Et 
puis que vous eftes la blanche toi' 
fon de Gedeon^Çur laquelle pour 
affeurance de nofire fauuementla 
celefle rofee dejcendit , faites 
plouuoir les nues de vos grâces 
fur ce petit volume \ £5? aptes ma- 
noir donné l'efprit pour le corn- 
< tnencer > & le courage &ïbaUi~ 



Digitized by Google 



XL M S T R E, II 

nerpour le mettre à fins dtjfende^ 
le s'il vous plaifi de la langue det 
Enuïeux yffi de lavoix des Cor* 
h eaux 3 animczje de quelque ft-* 
crefte vertu , quirauiffe les Le* 
Sieurs, , & leur fourni fe tant 
de aux en leurs yeux,pour le tref- 
pas duHedemptcur^qu elles fuf 
fifentà eftaindre le feu de fom 
courroux ,quanâ il réuiendra fur 
la blanche nue 

de fon fang four nous verf L 1er 
Vous en fupplte , ô bonne Vierge, 
&d'afjifter fon <Autheurtoutle 
temps que durera la carrière de 
fon pèlerinage 5 & après la fin de 
fon exil,(£/qriil fera délogé de ce- 
Jtevdlee de latmesja défendre 



demander compte 



2.1 



E P I S T R 



contre là rage de celuy auquel 
Vous auez.hr fé la tefie la présen- 
tant à yo&re fils le fus ÛriSi 
nofire Seigneur , qui vit & règne 
auec le Tere y O*le faintEfptit, 
aux fiedes des fiecUs. Amen* 



Voftre treftiumble, & indigne . 
fcruiteur, 

^ De Bazy.rb 



». . . ..... 



Digitized by Google 



*3 




S* 




STANCES, 
Ak mefmc Vierge." 

Stre qui bien^eurèXJe ciel, 
\ UTèrre,er l'onde, 
Flambeau , àont la fplendeuf 
. w / w/ fouhaitet au monde 
Des ~V infiant que Satan des Cteux fut de* 
boute, 

_ ibe du grad Soleil, qui (claire les amef, 
Xjtire\mon efprit de toute obfcurite, 
£t pourrons célébrer brufle\moy delios 
fiâmes. 

Èfioille de la mer,Epoufe du S oleil, 
Tout cela quife rend de l>ifible a nofire ml 
Voit fin efire a l'amour que 

"vous porte, 
Sans Ttofire Fils, &> T">as leiàeuxW 

courtine"^ . 
J>e Vaurore^u couchât s oufe ferme la porte 
Pu iour porte clarté^ nef ttfs 'et onc tourne^ 
BfioiHe en <pw /* terre a mis f on efpermch 
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4 Epist RE. . 
fois y os interce fiions trefpuiflan- 
tes* né luy donhoyent place au 
temple de t immortalité y receuoir 
far vos heureux mérites > yne 
main4euee du faix de. mes. pé- 
chez., abolition du Roy du Ciel 
pour toutes mes rebellions fa grâ- 
ce m cefieyie.y fj^fitgloireen cel- 
tique vous po$edt\<> t$ que 
nous Mtten dons. éMais ceft con- 
gédié fin prefentf t acquit d'vne 
dette jperite ce nom y auec trop de 
promejfe de recompenfe , 0*4- 
uancéfes pretenfionsbienloin m 
delà de fis mérites , / efperertout 
pourrie n 5 & vne témérité à vn 
homme fouillé 9 de s* approcher de 
celle qui fumopte çn pureté les 
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E pi st r b. 5 
Ciwx ) $r tes êAnges leurs Cita± 
dms y à ^vn dis-ie qui neft que. 
poufftere ffi cendre de celle qui 
eft%eynedu Ciel,®* payement 
yne terre celefte. Si te commets 
faute joMaiftreffc des effnts bie 
heureux 3 prenezjvous en à yoftre 
QemenceyAjyle commun^ & te- 
traitte ordinaire des pécheurs, 
Ce$ elle qui a donné paffeport à 
ma, crainte , & apointé mon ef- 
foir > au mefme temps que 
l'horreur de mes pechezjnetiroit 
la robe far derrière y @r faifoital- 
te à mon entreprinjèy lefauorable 
accueil de yoftre douceur y me ti- 
lt oit par la main y iufques auoir 
conduit ma bajfejfe au pied - du 

eA iij 



C E PIS T R E. 

Throfne de vofire grandeur* R>* 
ceuez^ donconjray arbre, de yie. 
fiante m milieu du Paradis de 
l'Eglife>ce trépas de celuyquivne 
fois releuc du tombeau ^Ji à touf- 
iours couronné dtmmortaltté^non 
f our reblejjer y comme autrefois 
yoftre cœur virginal 9 auec les 
coufieaux que le .bien-heureux 
vieillard qui ne voulut defloger 
de ces! e Vie quilneuft Veu le de* 
ftruSteur de la mort <vous fredit: 
Caries douleurs n'ont ou loger en 
la région ou vous faites feiour. 
Mais afin que Vous (tagnie^ 
tourner la f ointe de. ces dards qui 
vous fercerent le [ein > contre le 
mien plus endurcyque le diamfoy 



* 
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E P ï S T RE, 7 

r dé forte que mon cœur de rocher 
transformé en cire P amolie aux 
feux de la charité 3 foit capable 
de&te graué par les fers de la 
compaffion de toutes les marques 
de lapaffon de voftre fils. Que 
les doux iour f£} nuit! tranfper* 
cent mon ame frappez^ des mar- 
teaux delà repentance. Quefon 
Oraifon auiardin, m'enfeigne la 
forme de prier' fa fueur àefang^ 
ffi. deauycomme ie doy ttauailler 
enia fueur de mon vifage, pour 
gaignerce "Tain Cclefte , duquel 
ie defire viure auec les Anges* 
Jgge le fommed de fes Apoftres 
tri apprenne d'abhorrer fa négli- 
gence^ le peu defoûtyquetay 

A iii'l : 
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£ P I S T R E. 

pefies de F Océan de ce monde-tel- 
le feu frefle d* ancrer au bord du 

nuage. ° 

Je ï>ous demande beaucoup 

S Eftoille de mer > qui far y ne 
.merueille incomprebenjtble aue\ 
enfanté le Soleil > mais'voftre pou- 
voir excède ma requefleid autant 
que youseftes cefi'e heureufe pla- 
te y que yofirefils adoftifS* lean 
( Fils conçeu en (acce^devos 
plus grandes douleurs ) dit en Çes 
reue tarions auoit y eu furie bord 
idtfa fleuue >• apportant chacun 
mois de l'année du fruit pour la 
jante des Gettls \ Vermcttei^donc 
<que mon ame famélique 0* ma- 
Jadefurle courant des eaux de ce- 

y 
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fie vie, ofe toucher quelquvn de 
cesfruicls dot vous efies fi abom 
dante pour appaifer ma faim, &i 
guérir mon infirmité. Donner 
moy yoftre humilité four mon or- 
gueiUvoftre charité pour mon in- 
gratitude, y ofire pureté pour mon 
incontinence , ffi le ferme rocher 

m 

devoflre confiance y pour le flus 
Ç)? refus de ma vague penfee. Et 
puis que vous efies la h tâche toi' 

fon de Gedeon^Çur laquelle pour 
ajfeurance de noftre fauuementla 
celeffe rofee descendit , faites 
plouuoir les nues de vos grâces 

fur ce petit volume^ apnesma- 
mtr donné l ef prit pour le com- 

> tnencer > 0* le courage ç^lhaUù- 
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JE P I S T R È. II 

nerpour le mettre à fins deffendez. 
le s il vous plaifi de la langue des) 
Enuieux y ($* de la voix des Cor* 
beaux a animale de quelque fe+ 
erettevertu , quirauiffè les Le* 
Bems, y <& leur fourni fe tant 
Jleaux en leursyeux,pour le tref 
pas du Tîgdemptcur, quelles fuf> 
fifent ù eftaindrele feu défont 
courroux, quand il reuiendra fur 
la blanche nue dema?îder compte 
de fon fang pour nous verf L le* 
Vous en fupplie , ô bonne Vierge, 
&d'affifter fon <Autheurtoutle 
temps que durera la carrière de 
fon pèlerinage 3 & après la fin de 
fon exiUtÇyqtiil f *ra délogé de ce- 
ftevallse de larmes , la dejfendre 
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STANCES, 
A la mefmcViergc^ 

stre qui hier* leureXJe ciel, 
la Terre,cr l'onde, 
|W Flambeau , àontla fplendeut 
_ _ _ at^B§ fut fouhaitee au monde 
£)és l'infant que Satan des Cieux fut de* 
Jtouté, 

\^€nbe dugrad Soleil, qui éclaire les ameT, 
j^etire^monejprit de toute ohfcurite, 
Et four y ous célébrer hrufe\moj de y os 
fiâmes. 

JEftoille de ta mer^Epoufe du Soleil, 
Tout ceU quife rend àe yifîhle a nojtr e ml 
Doit fon efire a l'amour que l'Eternel 
Itous porte, 

^ofire Fils, tritons le^Cieuictth 
courtine^ 

De V aurore ,au couchât, ou fe ferme la porté 
Du iour porte clarté^ nefufet onc tourne^ 
E&oille en qmU terre 4 mis fon efper*nct> 

■ * — ... * . _ . ... — » 



J4. 

gui prefente^jjos ~ïeux a la àiutne eftncf* 
Et four V amour du F ils le» Perejlechijfe{y 
p$trveiprene%jitt é£^n mortel miferajde 
Et de mon cœur poilu les ordures^hafle^ 
Jour le reudreltiftime a fes y eux agréable* 
Efioill'e ou Dieu Itoulut *\n te pie Je bajlir* 
Et fa dtmnité de Ifos rayons ^cfiir. 
Qui fait que de Dieu mere on lious nomme 
Acqtebeure> * 
Turge^J?elle lumière , n'aytfjnmefprrt 
le temple de rno ame,autrefois fademeure* 
Profané àe l J acce^jdes immondes efprit s. 

Eftoillçquj guide\oule Soleil je treuue 9 
J^mjfeau qui coduife\a la four ce dbfieuue, 
Sans ^^,1'eder ^ oyat chope tout aneugle\ 
J?ofir$p ère cl art émorifire Vautre ditùnei 
Par \om le fol de fer iriiiifte cr déréglé 
J^ecognoitla ra\fon&~)?eut qu elle domine. 

jEjtoiJle qui renddoux cil ou toju non* 
1 r tendons - ': 
jféiarr*ç)M%jdes cœurs lesronÇes>&r char, 
dons, ... . ( 

f eur y planter lesfieuts d'amour, d r ef* 
perance: 

Htù en Ifous delaijfant \feme au champ d* 

.{on cœur, • 
Kûuunl'ingrdt faUon^yne^^nefmetc % 
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^Jtêmlt'itij Soleil ne donepointVigueur 
Efioillelaplusfeurea qui cerchelarade 
Qm chdjfefjle Satan l'ennemie embufcade, 
yos^œux yont defrobant les nochers 4 U 
mort. 

Et quicoque fansyowabien Voguer efpert 
S'en y a faire naufrage où il cer choit Jo» 
port, 

.Et erre par les mers fans quadran & fans 
' Sphère, 

Edotlle fui lui[e\de tour comme de nuit 
Eclairant l'égaré' aux ténèbres conduit 
Vous aue\ pourtant eu f ir la face des T>m» 
breSy 

Et la douleur alla yosrayonsempej "chant ; 
lors que le grand Soleil rendant fes clarté 1 ^ 

fombresy > "V. 

■Eclipfepar la mort alla "Voit; le couchant*^ 
Ce fut lors que du Ciel les colomnes tre- 
hlerent 

Mi que les plus confians de frayeur fe tr ou- 
yoyantVautheur de Trie arriuera, la mort, 
JO iour non iamais*ïeu\ où les mains exécra* 

blés, 

oferetfttr Dieu mefmeefprotiuerleure fort - 
Jît cracher fur Usyeux4HXy£»gesycmtd* 
Mes, . - 



* * 
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L vourve^oir tel forfait Y œil dulouxfè 
ferma % 

jst le tour lamentable en nuit fe trasformip 
z'element^ immobile en chancela de crainte: 
Des fepulchres gele^Je leuerentJes morts> 
Les rochers infenfe^en fentirent ïataïntc 
JEtynfecret ennuy occupa tous les corps., 
lk les dou^e enuoyeT^ les flambeaux de ce, 
monde v 
[ %y€ya.tie?yeux çouùers d'obfcurité prof ode 
ajfudient efieint lafoy qui luifoit dûs leurs 
cœur su 

M s ont fait banqueroute au deuoir qui les 
juite* 

Tendant que le S mue W au plus fort des 

douleurs* \ 
JBjtfiflede la Tourbe enrtget , maudite. 
Fous feuUe o clain Bjloille cbfcurcie en 
' }**gu*urs % . » 
\Afiiftajtes fa.fn ~\>ôusnx>yat en ^ os pleur s > 
Pour ouyr dé fa Troix les paroles dernières: 
terme comme ^ n rocher de Y or ave batu> 
JTousregardieyjon fang coulant par cinq 
nmeres> 

: JE râpée en Feftomdc d'l>n acier plus pointu. 
O mere , non plus mer e 1 o l>if p mort 
Jmagd * 
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j^i ppr telles effets de la mort au ^ifage* 
Comment peuft Ttofire cœur s'exempter dfé 
trefyasl- 

Cinq fers sot Çuffifans d'ofler au fils la T//V: 
Cent tmtsTiousltont fermant Tiousnc 

moure^pas. 
Combien que Trous monftiie\ên émir tant 

hernie. 

. laTame abandonnait fonhofte-aulong 
fommetl* 

Tour pourfuiure aux enfers fon Ftlsnou* 

ueau Soleil 
Qju y a luire m iamais naparut de lumière 
UuandDieu qui la gardait pour luire après 

fa mort* 

^alluma derechef fa mourante paupière* 
Et la fift reuenir du bord du dernier bord. 

O Phare de ma nef aux ondes agitée* 
si ce Tableau farglant où iay reprefentee 
Son trefpasy (y ~\os pleurs *.ne Trous Trient 

adefdain* . 
^Accepte\en Voffrade&mefaites la grâce 
S^ire les doux de fa Croix puiffent percer 

mon fein, 

^trfamm^, ^ mefaifejoirfê 
face. * 




l'JE S V S EN SES 

D O .V L £ V R S. <^ ..wj 

M e dilution Première, 

• ■ 

A nui& acheuoit de ' 
tendre fes derniers voi- 
les-, & commeiîçoit à 
fermer vers l'Occident • 
les barrières du iour , quand le 
Recjempteur du monde ouurit - 
toutes les portes de fon ame aux 
douleurs, <Sc congédia toute con- 
folation .Et pour rendre le mérite * 
de fa paillon infini , inuita de tons 
coftez les violences & perfecu- 
tions, dont lapenfeede la malice 
humaine ne s'eftoit encore peu 
aduifer. Et. non content fon a-» 
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Je fus en fa douleur si ï 9 

imour , dont l'excez le tiroit au 
conflit de la mort , que fa patien- 
ce fut feulement le but aux traits 
des fculs mortels , défia auflî la 
puilTance des efptits immortels, 
afçauoir des démons , contre lef- 
quels il gagna la iournee, non ar- 
mé de Tinuincible harnois de fa 
diuinité , mais comme vn autre 
Dauid, auecla houllete de là con- 
fiance , & les pierres de tolérance 
& de charîté,tirees du torrent de 
fon trefpas. 

Le voila donc qu'il fe leue de 
laderniere table , ou luy mefmc 
ayant fèrui de mets délicieux aux 
inuitez , auoit laifle vn conuiue 
éternel à fon efpoufe FEglife , & 
du précieux banquet , entre dans 
vn iardin, non pour y defirer, ou 
toucher le fruit de vie , comme 
vn premier Adam , mais pour y 
eftre trauaillé des accez de la 
tnort , &pour y goutter des porn*. 



D 



io lefus enft* douUursl . 

mes de fcience de maux &. de dou? 
leurs. Afin que de mefme quela 
première faute auoit cfté corn- 
• mife dans vn verger , Ja peine 
commençât! d'y eûre payée. 

O réparateur de mon amc per* 
due ! ô Temple, de franchue aflîs 
fur le fête du rocher môtaigneux 
de la vertu ! ô délices desefprits 
amoureux de la Diuinité ! Tauois 
donné des ailes à ma reloJution, 
pourfuiure vos trauaux à la pifte, 
mais iefens âmes pieds des ceps 
de plomb attachez par lacoiïar- 
d i fe . le cr oy oi s auoir vu cœur de 
Lyon,& des iambes de Cerf , & ie 
voy qu'il, eft dé Lieure,& mes 
pieds, de Tortue: L'honneur de 
fuiure mon Capitaine me chauf- 
fait les cfperons ,& la crainte me 
tire maintenant la bride. Le vent 
de mon deuoir y pouffe ma naui- 
re , & les vagtfes & tempeftes de 
vos tribulations me font fuir le 
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ItfusenfesJouleursl ir 

xiuage. Me voila donc demeuré 
«cache' parmy le bagage , pendant 
que mon Chef s'en va au deuant 
des ennemis ! Et puis après la def- 
faite ie.demanderay ma part aux 
defpôuiiles , & voudray triomfer 
& participer à fa gloire ? Ha mal- 
heureux ! que deuiendravnemi- 
ferable créature abandonnant 
fon Créateur , vnectraintiue bre- 
bis fon Pafteur, vn homme perdu 
fon Sauueur , vue perfonne mor- , 
te celuy qui luy peut donner lav ; 
vie, vn mortel efgaré celuy quiefe ^ 

. levray chemiade falut?. }2; 
Vous donc , ô Seigneur qilf| : 
eftes le bâfton des foibles ; le re^ 
confort des découragez , la har- 
diefle des timides <5c lajfches , don- 
nez moy afleurançe , courage , 6c 
fermeté de vous luiure à trauers 

" le feu de vos ennuis , & par les 
eaux de vos tribulatiôs. Octroyez 
moy à. prefent que vous , allez. 



2.2, lefks en fes douleurs* 

dormir au lit de la Croix du fom- 
meil de la mort , vne des coftes de 
voftre force , pour affermir 1 ma i 
chair frêne & molle , qui m'eft j 
fuccedee du premier pere. Et ne j 
vueillez perdue par voftre Iufti- 
ce, au dernier ionr , vne ame que ' 
vous allez gagner par voftre mi- 1 
fericorde : Car ie fçay bien que ïî 
ie n'ay part à vos douleurs en- ce- 
tte vie, ie n'en auray point à vo- 
ftre gloire en l'autre. 
; L'Aigncau immaculé deftiné 
pour feruirde vi&ime au pere ir- 
rité, de proyeaux Lyonsrugif- • 
fans , & d'hameçon à l'£nfer , & à 
la mort , s'eftant feparé des vnze, 
compagnie qui luy fut fi chère, 
qu'apeine ledefir de mour ir peut 
il vaincre le regret de les quitter/ 
voyant qu'il a le trefpas à partie, 1 
& pour luges fes ennemis mef- > 
mes,n* fedifpofe point à difpu- 
tcr fon innocence , par le pou- 
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iioir , feulementils'acouftredes 
armes de patience , & • pour le fé- 
conder s'affeure du fècours de 
TOraifon , haure le plus certain, 
pour fe mettre à couuert des 
tempeftes & bourrafques de la 
mer de ce monde. 

Apres auoir porté fes penfers 
au Ciel, il tombe les genoux en 
terre , comme intercefleur , & la 
face, comme plain de condition. 
Ces deux a&es d'humilité con- 
uiennent à la Scène qu'il iouë, 
car moindre reuerence n'cft deue 
à Dieu fon Pere , duquel il pré- 
tend eftaindre le courroux em- 
brafé ,par les ondes d * fes frruia- 
bles foufruflioiis : & ne peut auiîî 
s'empefeher de rougir , car s'e* 
fiant chargée £a fainre humanité 
de toutes les folies & offences de 
tous les homme ; qui ont cd S , & 
feront ,ce n'eft demerueille il le 
feu de la charité bruflant en foa 
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cœur , feme'fà face des cendres dé 
la honte* Non gueres diflembla- 
bledeladoIente'Mere, laquelle 
plaidant deuant le luge l'aofolu- 
tion de fa fille impudique, ne 
peut garantir bien qu 'incoupa- 
ble , des attaintes de la vergon- 
gne, quand fe vient à Fexpoution 
du crime. 

Mais vous, 6 Sapiencé éter- 
nelle du Pere,& duquel le tefmoi- 
gnage & la promette qui ne peu- 
uent eftre arguez de menfonge, 
ou d'impolïibilité , ont protefté 
que vous eftiez fon fils bien aimé, 
auquel rien ne pourroit eftre dé- 
nié, quelle requefte luy prefentez 
vous maintenant qu'il femble 
que vous redoutiez la voir defa- 
pointée par fes iuftes refus ? Que 
luy peut offrir de mal agréable 
celuyqui eft fon plaifîr ? Dé peu 
raifonriable celuy qui eft la règle, 
& le miroir' de la raifon ) De diffi- 

* — - - - — — - • - — — — - - • • 

cile 
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rilc à obtenir , celuy lequel non 
feulement eft homme innocent, 
mais Dieu tout puiflant ? D'où 
viennent donc, ô Souuerainme- 
t diateur ces faços de faire, & nou- 
ueiles cérémonies? 

Lafubftance de fa prière eftoit: 
que ce Calice , ou Comme à vn 
autre Socrate , eft détrempée la 
/ cygue mortelle pour la Confef- 
fion dVn feul Dieu, lequel parla 
voix dudefîr il a demandé incef- 
famment à boire de puis qu il s'eft 
fait mortel , (bit accéléré: ou que 
la fàgeflediuinetrouue quelque 
autre motif & inftrument de fa 
Paflîon , que la malice des Iuifs, 
afin que ce peuple qu'il a aimé 
hifques à Tauoir nour ry du pain 
des Anges , & fait fon frère félon 
lâ chait ,ne foit point chaftié , & 
perdu , pour vn fi énorme atten- 
tat ou bien fe font paroles non 
délibérées par la volonté , &pro- 

B 
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ferées feulement par la fenfualité 
ou partie inférieure de Tarne , la- 
quelle naturellement appréhende 
les périls , <3c la mort , pour puis a- 
pres voir leur obliquité redreflee, 
par le niueau de la volonté diui- 
ne. 

Ce pendant que les yeux de 
mon ame font portez fur l'or ai- 
fondu Rédempteur , ceux de mon 
corps font priuez de la veuèdVn 
fpedracle non iamais entendu par 
les liecles paflfez. Fermez vous 
donc ô mes yeux , aux folies & va- 
nitez du monde, & vous ouurez 
pour voir , & pour vous aueugler 
à force de pleurer la pitoyable fi- 
gure de celuy qui vous à formez. 
Le tapis du lardin deuient enfan- 
gianté , & fes emeraudes fe chan- 
gent en rubis , là paroiflent com- 
me des fieurs d'Hyacinthe , ôc 
deNarcis, combien que le Soleil 

n'ait point encore entré en cefte, 
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maifon du Zodiaque 9 d'oùil a de 
couftumedeliceritier lePrktfemps 
d'où procède doue cefte céuieùr 
Tyrienne? : . . . >>•»-> t 

Le fauueur du monde fuolt 
du fang . O miracle incroyable à 
tout autre , qu'aux oreilles de & 
&y ! Seigneur i'ay ouy voftre 
voix , &ay eu peur , i'ay confîderé 
yosœuures , & l'horreur m'a faifî. 
Vous approchez de voftre Occi- 
dent, le ciel ; de voftre vifage rou- 
git 9 ligne , qu'après la nuitt de vo- 
ftre mort, le beau temps tant "de-/ 
firé par les Pères viendra. Com- 
me l'eau efchauffee par lcfeUjS'e- 
Jfpand par tes bords du vauTeau, 
yoftre fang qui bout aux flam- 
mes de la charité , fort à gros 
bouillons par toutes les portes de 
voftre corps. Aux véhémentes 
douleurs , le cœur Roy de Mi- 
crocofme , aftemble le fàng dif- 
fçxié par les membres àrentour 
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àe luy , ainfi qu'vn fecours fauo* 
r.able pour l'affîfter à la confer na- 
tion de la commune vie , ou en la 
perfonne du Créateur , fe don- 
nant en prqye à la trifteiîe , tant 
■s en faut qu'il demande Taide des 
parties fes lùjettes 9 qu'il le défor- 
me de fa force , & fe donne: à la 
mercy des ennemis.De forte que 
ibn précieux fan g fortant pat 
mille petits canaux découle en 
terre,& la rend toute rougeaftre, 
&&nglante. 

O que ne fuis-ie celle terre 
bien-heur eufe que ce fleuue du 
Paradis Celefte arroufe mainte- 
nant de fes eaux ! 6 mon coeur 
treCimmunde, s'ileft;ainiî quêta 
fus formé de terre , que ne pleuft 
il aux doigts tout puiffansqui t e 
baftirent, que tu lénifie' de ceftè 
ey rendue fainte par cefre diuine 
rofc'e! &non de Tâutrè maudite 
por la bouche de Çieu, qui n/eft 
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propre qu'à produire efpines & 
chardons ! 6 pluye celefte procé- 
dant des nues de tadiuinite , hu r 
mettez le terroir feede mon amç 
& le rendez capable de reccuok 
la femence des fruits de la vie • 
éternelle! ôfang du vray bouc fa- 
crifié pour les péchez du peuple, 
fi vous auez ceftè propriété dV * 
mollir le diamant , rendez n.ol ce 
mien &eur , plus endurci que les 
rochers ! 6 torrent de Gedron, 
permettez moy comme à vn fé- 
cond Ezechiede repurger le tem- 
ple de moname, & d'emporter 
toutes les immundicitez & qr- 
. . dures én vos claires ondes ô pui£ 
fautes eaux du Iordain , que la 
necefîîté oblige de pafler , auant 
-qu'entrer en la terre de promif- 
iion donnez moy*ainu qu'à Na- 
'inan que ie me lau e en vjous ,afîn 
que ma lèpre & mon vieil adam 
ydemeure! p vraye mer #eritliée 

J$. 11) 
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rougiedes gouttes du fan g de 
mon Dieu. -, noyez en vos flots 
Farmée des péchez mes ennemis* 
& me portez fans: naufrage iu£ 
quesà lariuc , ou vous me nour- 
rirezde la mâne Celefte. Et s 'il fe 
trouuevne fontaine dont les eaux 
touchez peuuent ietter certain 
•nés flammes ; ayez en mou erW 
droit ce priuilege, allumant les 
feux de 1 amour diuiu en mou 
anlét -' ■'-■> A .:?: *•.-! 

- '■> - ^imagination tres-fîmpledu 
-fils de la Vierge , faiïbit paffer vn 
à vn deuant les yeux de fa penfee y 
tous les tourmens que les enne- 
mis luy appareilloient *lefquels 
ainfi qu'horribles valons eurent 
pouuoir d'efgaler fatriftefi'eà la 
mort. Et d'autre cofté fa pre> 
uoyance lifant dans les Liures de 
l'Eternité , te grand nombre de 
ceux qui feront reproùuez , au£ 
f^uels ne profitera de rienle làng 
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qu'auec tant d'angoiflc il va ref- 
pandre , & partant ne penferont 
eftre obligez à festrauaux , il fe 
vid û prefle des tenailles de fa 
douleur , que peu s'en fallut que 
les anxietez n'anticipaflent la 
cruauté des Iuifs. 

Mais voici comme le Créateur 
agonife & femble eftre aux abois 
de la mort, fes créatures qui le 
viennent aflîfter. Vn Ange parut 
lereconfortant , qui eut iamais 
cr eu que nos péchez euffent peu 
amener l'Architecte de lVniuers 
en ces ex tremitez qu'il ait belbin 1 , 
& femble mendier le fecours de 
lès feruiteurs l ô Souuerain ama- 
- teur de nos ames ! vous eftes à la 
vérité cePere,que les defbauches 
& folies de ces enfans dëpraucz & 
perdus , ont rendu fi pauure Se 

fouffr eteux, que les dures loix de 
. la neceffité le contraignent de 
cercher le pain dereconfort , de 

T» *** " 
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f a trahi vôftrepouuoir , & Ton ac- 
cointance a coupe lçs çheueux 
de voftre immenfe valeur , vous 
•amenant pieds & poings liez des 
agrafes & graines & la charité, 
dufques aux mains de vos enne- 
mis. Vous auez fait vn etchange 
inéfgal auec el le., qui vous preiu- 
îudicie,& qui luy -profite. Elle eut 
vofttc force , & vous fon infirmi- 
té. Vous auez.prins {es maux , & 
juy auec donné vos biens. Elle 
s'eft fait immortelle de voftre 
mortalité: &vous eftesfaithonv 
me, pour la rendre diuine. 

La Cour Celefte des Anges 
vient donc alfifter le Roy de 
Gloire , & luy rendre en la terre 
ce qu'ils luy ont voue au Ciel. 
Leur obeiflance eft pronte a fa 
neccfflté , la voix defes angoif- 
fes leur frappa le cœur premier 
que les oreilles. La face qui les ré- 
ioiiit là haut ^contrifte icy bas 

B v 
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s'admirent de voir fi pi es de ft- 

jnort,celuyqui:vitaux fiecles dés 
fieclcs. ; 

Mais û quand lé Seigneur de> 
uide la dernière trame de fès 
iours , l'affiftance des e/prits bieà 
heureux , luy femble neceflairej 
Combien ô monamea plus for- 
te raifon en auras-tu belbin,quâd 
ta iournee arriuant à fon loir, les 
ombres infernalles t'enuironne- 
ront, & que l'Enfer teprefentant 
fes portes ouuertes te conuiera 
d'y entrer? Vous donc ôcour- 
riers de l'Eternel , preftez voftre 
fâueur à qui ne peut courir aux 
chemins laborieux de la vertu! 
Truchemcns des cicux apprenez 
la langue de Dieu à vn homme 
•qui n'a iamais parlé ni entendu 
que la langue des hommès.Intel- 
ligences qui n'aurez iamais fin, 
affiliez moy quand la mienne ap - 

procheralEnnemis communs desi 

.. . 
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'Anges Apoftats , que cefte ini- 
mitié me gaigne voftre bien veii- 
lance! voftre guerre, paixauecle 
Créateur , <5c voftre victoire re* 
four ce dc^ ma deftaite! Faites plai- 
der vos mérites pour mes fautes, . 
voftre obeiflance pour mes rebel- 
lions, & voftre gloire pour nia 
mifere. . 




1 

Secondé ^Mediution* 

• » 

f^K- Emaiftre des Anges ef-'- 
ueille'parrapprehëfiorp' 
j^^g'de fes tourmës,retour- 
' i^o rné-à les difciples , lef 
quels ayant mis à nonchaloir la 
prière qu'il leur auoit faite , gi- - 
foietenchainez des lies dufom- 

meii.il les efuellle,& efueillez les 
reprend,leur confeillant de fè ré- 
fugier â roraifon, de crainte que- 
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leur débile confiance , ne venant 
à eftre prouueeà la pierre de 
touche , tourne le dos à la pre- 
mière efcar mouche de fa tenta- 
tion. Mais vne profonde léthar- 
gie occupe leur elprits , & pour: 
Te préparer au combat ne font 
monftre que de leur ftupidité, fi- 
niftre augure , que la coiïardilc, 
juacchera tantoft au front de leur 
auantgarde. Qui s'eftonnera dôc 
de voir dés la première alarme 
reboucher les armes de leur ou- 
tre cuidance,. puis qu'ils negligët 
de requérir l'aide du fecours di- 

uin , qui n'eut point defailly à 
leur femonce ; ni le froid de la 
nuit, ni Je pitoyable loin de veil- 
ler leur Seigneur , qui femble 
aprocher du fueil de la mort , ni 
le regret du dernier Adieu qu'il 
leur a dit en loupant, ni les enne- 
mis défia voifins , ne peut ouurir 
leurs yeux arrofez de l'eau de • 

w* . — - - ■ — - — » 
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mille pauots , ains fcmble qu'ils 
veulent emporter la Palme du 
dormir aux Taupes, & aux Ours. 

le croy que les voilesde lalet* 
tre , couurent quelque myftere 
fpirituel icy deffous,& peut eftrc 
ce dormir corporel des Apo- 
ûres,& ces-veilles ennuyeufes du 
Sauueur , ombragent ion loin de 
noftrc négligence. Ouurez donc 
6 clef de Dauid, à ceuxqui fra- 
pent aux portes de la fainte EÇ~ 
crlture auec le maillet delà Foy. 

Rien ne tombe foubs aprehe- 
fion de la cognoiffance humaine, 
que Dieu ait en û précieux predi- 
camment . que le falut de noftre 
ame, puis que pour le gaigner il 
n'a point fans difficulté de perdre 
. la vie . Et rien ,au r ebours dequoy 
Thomme miferable face fi peu 
4'eftat. Pour nourrir fon corps 
qui ne dure quVn iour , il donte 
les flots, & les tempeftes ,il grauit 
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les rochers , il palTe par les flaire 
mes il perd le commun repos, àc 
pour fon ame dont la durée eft 
éternelle , il ne voudrait pas feu- 
lement faire vn pas. O folie des 
enfans d'Adam , qui trauaillez de 
vous tuez pour la-bouë , & me£- 
priiez les perles & les diamants! 
qui nourririez lavile chambrière,, 
faifant mourir la maiftrefle de 
faim,& pour faire aqueft.de la ter- 
re qui n'eft quVn poing , faites 
perte de.de lagrand' cftendue des 
Cieux ! fèmblablés aux petits gar- 
çons priuez de l'vfage de la rai- 
ibn , qui fondront en larmes , fi 
vous leur oftez vne pommé ,ou 
vne noix , & s'ils font naufrage 
vniuerfel dé leur bien par la faute 
de leur pères , n'en ietteront vne 
feule pla'irite. 

Le Rédempteur achcuoit d'a- 
nimer fes Soldats Spirituels à 1a 
yi&oire, quand -par les ombres 
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muettes de la nui&v voici arr hier 
'le Colonel de l'infanterie de Sa- 
'than , i'eritens ïudas c qui payant 
•de perfidie la fidélité de fon Àïa*- 
ftre, & ayant quitté le Collège 
des Saints/, s'eftoit fait enroller 
fous l'enfeigne des hommes per- 
dus préférant trente petits de- 
niers à la perte du monde ,& au 
„ Monaroguedes Cieux. O que 
,,Pieu eft maintenant à bon mar- 
„ ché î vous tous qui auez fbif , & 
„ qui manquez de commoditéj 
venez fans argent,& làns echan*- 
?> ge acheter du vin,& du lait! " • 

La cohorte d'Enfer fuiuoit 
c'eft Apoftat, ayant lè fallot en 
vne main , & les armes en l'autre-, 
leurs yeux fiamboyent d'ire , leur 
bouche efcumoit de rage, &leurs 
dents s'affilloient pour deuorer 
la chair de l'innocent Ajgneau. . 
Il marche au deuant deux, & pré* 
agnant le 4efir & qu'ils ont de le 
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trouuet , & defecogn outre, leul 
demande s'ils eetchent pas Ie£u$ 
de Nazareth,.) A l'itiftant yojla 
cette voix qui fait trembler le 
fommet des montagnes , qui les 
£ouleuerie en arrière , & fait mer 
furer la terre de leurs corps , aux 
fous Géants qui accumulant lVn 
iiir l'autre les monts deteur ou- 
trecuidance, vouloyent prendre 
le Ciel. Si la voix d'vn Aigneau â 
peu renuerfer fes ennemis , que 
fera celle d'vn Lyon courroucé, 
-quand au dernier iour,le premier 
aneft fera crier,aux mefehansiro - 
chers tombez fur nous : collines 
& tertres couurez nous de Fora- 
ge qui martelle nos teftes élancé 
par lire de la Iuftice Diuine? 

Ta troupe enragée , dont ce 
miracle deuoit abbatre l'infolen- 
. ce , fe releue , ne faifant qu'atten- 
dre le fignal du traifire Sinon, 
ixmr prendre la citéen vain aflie- 
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gee,(i la diuinité n'en éuft difpen- 
féieur malice, quand voici l'ef- 
fronté quis'auance, & marche 
Ton impudence fi auant , qu'ilote 
approcher fa gueulle veneneufe, 
des leures dont la beauté furpafle 
le vermillon des oeillets , ôc des 
rofes. 

Retirez , Seigneur , retirez le 
(Corail de voftre belle bouche. La 
puante halaine de ce bouc , en 
tbrniroit la couleur . Il a des aulx, 
en fa langue, les diamants de vos 
claires dents en feroient polus: 
l'Amathifte ne hait point tant le 
vin , leTopafe la luxure , l'Helé- 
bore laChicoree ,&leRofeaula 
Fougère, que vous abhorrez les 
ames fouillées d'iniquitez & de 
perfidie . Ne permettez donc pas 
à cette cy plus immonde que les 
e fiables d' Augée d'approcher dc^ 
ivofti'C cna l r immaculée. Quelle 
focieté ont les ténèbres auec la. 
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lumière , Je péché auec la graeêj 
-& Chrift auec B ehal? 

L 

Celuy qui défirent mourir pour 
- faire viure les pecheur-s/ie refufe 
point le baifer du Goriphée de 
tous, ains defirantpar la douceur 
de {es paroles amolir la dureté de 
fon cœur, le qualifie du nom d'a- 
my ,3c ne luy dénie point ce gage 
d'amour deftiné pour l'Efpoufe, 
lors que les nopeesde la béatitu- 
de éternelle fe eonfommeront là 
haut . 

le me mis quelquesfois laifle 
emporter à l'admiration , voyant 
les bénéfices de Dieu; regorger 
en la maifon des peruers. Et Te>- 
ftonnement m'a fouuent donné 
la chaffe , quand ie confiderois 
vne infinité de mefehans s'appro- 
cher chacun iour à la Table du 
S.eigneur,& fansrefped ni crain- 
te , loger la fainte Euchariftie en 
rhoftellerie ou refidoient les di^ 
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fcles , & mettre coucher le Roy 
de gloire,au ïid des fcrpens &ba- 
filiçs. Mais à prefent,ô bon Iefus 
mon efoahifiement prend fin, 
quand ie commence à vous voir 
endurer cette iniure r & faire 
•trionfer voftre patience de la ma- 
lice humaine. 

Eftant afîeuré la bande dete- 
ftable , que ceftuy ci eft le blanc 
ou vife leur ràge,voila foudain la 
iîmple brebis tiraflee des; loups, 
I/vn auec des cordes rudes lie fes 
mains qui ont bafti le Ciel , &la 
Terre. L'autre en fureur le pouf- 
fe , & traite le reeonciliateur de 
•Dieu auec les hommes , comme 
-ennemy iuré de la Republique: 
.En bref il fait expérience de ce 
qu'en vers lugubres auoit autres- 
fois de luy prédit fon Prophète* 
Des chiens aboyans m'ont aflie 1 - 
ige , & ie me fuis veu enuironné 
dé Toreaux enragez. 
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X'arche d'Alliance ed mainte* 
nant venue en la main des Phili-. 
itins incirconcis , que la douleur 
te précipite donc ô mon ame , & 
te face courre, en la carrière de 
Heli. Hierufalem affiegee de puis 
•trente Jtr ois ans ,. deftituée de la 
deflence Celefte,eft prinle&laif- 
fée en lapuiiïance des Princes 
des ténèbres ? venez donc 6 bon 
Hieremie , renouuekr vos plain- 
tes! Coniurez l'occeau de vous 
prefter fes eaux , demandez aux 
fontaines leurs ondes,& faites deV 
border les torrehs de vos yeux, 
d'vn cours perpétuel ! Poreie 
mourut pour fon Brutus , Hero 
pour fon Leandre , & ie ne mour- 
ir ay point pour mon efpoux qui 
«ft pris? O dureté de mon cœur !ie 
le regarde aller lié & garrotté 
pour mes crimes , & mes yeux 
Ven Içaur oient rçfpandre vne 
feule goutte de larmcs.O maudit 
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qcic ie luis ! il faut bien que la na- 
ture m'ait donné vne poi&rine de 
Rocher ,& vrt courage de Tygre, 
puis que ie ne fuis touche , ni de 
Farcde la douleur, ni des flèches 
de la pitié! 

A l'heure les difciplès qui 
cftoyent venus iufquesala por- 
tée de la main des ennemis , s'a- 
bandonnant de tout poind à la 
frayeur & redoutant courir pa- 
reille rifque que leur Maiftre 
fuyent , & fous la faueur des otîi' 
bres de lanuict, en peu de temps 
perdent leur aduerfaires & leur 
amy tout enfemble. Seigneur, 
tous ceux qui vous delaiflent fe- 
tont confondus , ceux-là qui s'é- 
cartent dé vous feront efcrits en 
ia terre, car ils ont abandonné ce- 
luy qui eft la veine des eaux vi- 
nes. Arreftezdônc la courfe, 6 
mal-aduifez Apoftres , pour con- 
feruer la vie temporelle -, vous 
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quittez l'éternelle , voftre erreur 
vous guide au chemin de l'enfer. 
V oftre fiiitte vqus- arrefte le 
cours de la grâce diuine , & la 
peur de yoftre défaite particuliè- 
re vous donne afl'eurance d'vn$ 
perte yniuerfelle : ; 

DeuXr ' feulement fe tiennent» 
prés non pour combatr-e , mais 
pouriuger des coups. L'vneftoit 
le berger des brebis d'Ifraël , qui 
deuoit tenir après fon Maiftre, le 
gouueimaildela nacelle de rEgli- 
fe , & l'autre le bien aimé de l'E- 
poux & amant, & futur gardien 
de l'Epoufe le refte tourne le 
dos à l'honneur <Sç quittent al lant 
àlaCroix,celuy qu'ils défirent 

luiure allant en fon royaume. 

Qu'eft deuenu cefte afifeur an- 
ce qui promettait n'aguere des 
fruits heroiques , <5c maintenant 
donne des fueilles tremb antes> 
ou font ces paroles qui ne bru y et 
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que vi&oires & triomphes , & fe 
rendent muettes au premier cli- 
quetis des armes ? Paroles d'A- 
chile, & effets de Therfyte , que 
vous auez auiôurd'huy dames 
pour hofteffes ! & vous retraite 
honteufe des difciples , ne crai- 
gnez d'eftre gr auee feulie au tem- 
ple du deshonneur, vous auez les 
adions de mille & mille Chrefties 
pour féconde* voftre infamie. 

Combien grand eft le nombre 
de ceux qui font banqueroute 
aux aufteritez & à la pénitence? 
qui ont eu horreur la pauureté 
ïiuangelique , Se agréables toutes 
paroles , excepte' celles qui par- 
lcnt.de Taumofhe & du ieufne? 
qui durant la courfède leur vie 
ne profèrent le nom de l'Eternel, 
fi ce n'eft pour le blafphemer , & 
font la guerre à cor,&à cri à ceux 
qui les aduectiflent de po- ter leur 
Croixi Comme appellerez, vous 
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cela finon abandonner Ton Créa- 
teur, qu'on promettoit de fuiure 
au baptefme ; Et à l'heure que la 
mort d'vn pie legervient affigner, 
au tribunal de Dieu , qui eft ren- 
trée de la gloire ou la porte du 
fupplice , ilsfouhaitteroycnt vo- 
lontiers , que le trefpas les aflem- 
blaft auec celuy de qui lavieles a 

fcf arez. 

Ames infenféesquiblafmezlà 
fuite des Apoftres , & loiiez vo- 
ftre lafcheté î fi lesexcufesren- 
doyent moindres lés fautes , qui 
ne dira que la leur eft digne de 
pardon , puis qu'ils ne luy ont 
faufle compagnie, finon à regret 
& en vn temps, où ils'agiflbitde 
leur vie , <5ceftoit imputé à crime 
lefeulnomde difciple. Où vous 
miferables le congédiez de gaye- 
té de cœur ? non en la faifon que 
les tyrans couronneront ; de mar- 
tyre la c^nfelïîon de voftre foy, 
'• mais 
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jpais en vn fiecle,ou l'honneur 
"fera la reeompente de voftre ver- 
tuenvn aagc,où noftre Seigneur 
n'eft plus tiré au fupplice , & au- 
quel vous eûes afleurez que vous 
lêmez en des champs dont les ar- 
bres ne produifent des frui&s que 
de gloire 8c bonheur. 

Or qui me donnera mainte- 
nant vn pennage comme d'vne 
Colombelle , & ie voiler ay , &me 
repoferay aux trauaux que va 
fouffirir noftre Seigneur ! Auray 
ie la force demander aux procef- 
fions qu'il va faire j Certainement 
ceftuy, là fera courageux & vail- 
lant auquel îe cœur ne defaudrai 
point durant vn chemin fi pier- 
ceux ! Onuift qui fus donnée aux 
mortels pour vfer du repos , fer- 
metés yeux pour ne voir point 
les inquiétudes de- ton Créateur, 
puisque le iour clorra demairiies 
>ur couurir fa nudité auec 

C 

: ■ : 
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vn voile noir! ' ; 

Les Miniftres de Sathan tire^ 

• _ v 

•rent le bénin Rédempteur en la, 
maifon . d'Anne bçau - pere * du 
Pontife , & le traitterent au gré " 
de leur felonnie fa manfuctude 
ne leur contredifant nullement? 
& l'impiété, de ce luge ne leur in- 
terdifant -aucunement leur licen- 
ce de mal faire. De ce logis où la 
Iuftice ne refiftoit qu'en appa- 
rence , ils le conduifent rchez l'E- 
-uefque , ou refpondant aux de- 
mandes , qui meritoyent vne fi 
fage relponce, il reçoit vn fouflet 
d'vn des feruiteurs de Cayphe, 
fans que le maiftreluy en face ré- 
primande , monftrant par cefte 
impunité , que Ion confentement 
àuthorifoit fa malice. • 

Les légions du Ciel , dont la . 
^cognoilTanee n'auroit point en- 
voie pénétré iufques à cefte pro- 
fond eut de l'humilité du fils de la 

* * 

4 
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Vierge, furent toutes troublées, 
la vengeance du Tout puiffant 
f ônnoit là haut , pour d'vn car» y 
ïeaudu tonnerre de fon ire efera- 
fer cefte tefte coupable 5 l'Enfer 
ienrageoitd'ouurir la terre , pour 
luy faire courir la' fortune d*Abi- - 
ïon ôc toutes les créatures le- 
. uoyent la main , contre^ cette, 
ïiiain facrilege. 

: Giouueraine Iuftice du Pere 
«ourroucé! laifiez lier vos bras 
çat liimifèricorde. Vous deman- 
dez la pùnitiô du -crime d'Adam, 
" $c voici vu des. inftrumens, qui 
commence d'exécuter le plege 
ïpom '■ la payer X vous ne pouuez 
■eft rc f appfaifée de la pr emier e in- 
itirey que* vous ne foyez irritée 
$ar ccftë fcèonde I Et vous puif- 
<iatis efprits , dont Ua force dVn 
toutieui , peut, eh vue nuiâ pa- 
ner l'Arène de cet quatre vingts 
cinq', mille foldats occis mefna- 

C> m • 

» . - - • . . « 
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gez voftre patience & penfer 
que l'horrible attentat de celte 
main qui vous contr ifte maiatre* 
nant, eftvn des e#ets par lesquels 
l'innocent qui Je fouffre , reparç* 
ra vos mines 1 «& vous defbl-ées 
creatur-es , endutezee qu'ilplaift 
au Créateur d^endurer^ ne vous 
«(bahiffez tant du degréou mon- 
te l'impitié humaine /comme de 
celuy dudcfcendla'bontédiuineî 
lia face qui refiouit les bien 
heureux refta toute plombée du 
coup , & toutèsfois le Sauueur 
des humains, commelabrehisàlà 
■boucherie eodur e cet opprobre* 
iuy diftntièukment que tfil auoit 
mal parle , U'déuoit première- 
ment rendue tcfmoignage du 
mal, que Ci au contraire Gfparole 
conuenoit au droit , & à la raifon, 
il n'y auoit point d'apparence de 
i'auoir -frappé. 7 :> o£/ 

Qui eft celuy Centre les fils 

\ . 
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des hommes lequel, te ne diray 
pas oflènfe de la forte , mais inte- 
1 efle en la moindre partie de Jâ 
réputation , enduteratél-affront* 
Alexandre donna la mortàCly- 
tus, qui lu y auoit làuué la vie, 
pour yrV n ot qui le picquoit, 
1 heodofe lit palier par le trefl- 
ttant de l'efpée ûx mille Thefîà* 
lonidens pour auoir abbatu fa 
fiatuè , «5c la racaille du peuple, la 
lie «ht;itf6fide , vue peifonhe de 
'sutot vttîéuf'ifi vous l'attaque? de 
parole ou cftffet, il coniurera le 
„ Ciel, il remuerala terre pour en 
ptedr e vf n geace V& v oici le Roy 
de rvniûers , deuarït qui toutes 
les nAtioas fo/it corne fi elles n'e- ( 
ûoient point, qui efirbuffeté par 
vn ver de terre ; «Se eepeVidant il * 
patiente 9 :<& ne --veut permettre 
aux créatures, gcnsdaïftie;*gagez 
à fa foïde r de luy faire; fentir. vne 
peiïie-foftaWeà fesdeïnerites. 

C iij 
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♦ Que cefte façon d'endurer* Icà 
ihiuies, face rougir mon:impa-f 
tience; & cefte mansuétude, de-" 
far çonne mes d efirs de Vengean- 
ce que i'imite Dauid , qui ne 
voulut qu'on fit dejplaifirà Semeï 
qui le maudiflbit, ainsrecogneut: 
qu'il n'eftoit qu'inftLumejit àla 
Iuftice du Ciel. Et certainement 
ce me feroit vue éternelle honte, 
fi le Dieu de la gloire fouffroit 
vneàgnominie fans s'envëger ,vn 
bommeplain dedsonfufioa, lare-, 
çeut fans,la y vouloir pardonner; : 




Troi fit fine ^Méditations 
J J 

L fembloit peu à la pa? 
tience cfu bénin Rédem- 




pteur d eltre auaiilie pai? 
fes ennemis feulement yjfc jteîl a 
part des fiens mefme JUneluy ar- 
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xiuoit vn furcroit de douleurs. 

♦ - 

La vice- pierre angulaire , \t ro- 
cher tant ferme en paroles, & 
maintenant fi foible en effet , bat- 
tu des ondes d'vne interrogation 
féminine, & bourlouflé du vent 
de fon friuole langage , commen- 
ce de craindre la mort, & renier 
L'Autheur de la vie. Ses propos 
démentent fon courage , car il 
inre ne cogne iftre point celuy 
dont la cognoiiïance l'a retiré du 
chemin déperdition , où il s'ache- 
mine a grands pas.il eut peut élire 
honte de fe qualifier dilciple d'vn 
maiftre qu'il voyoit traiter coin- - 
me criminel , & pour, fuir ce fcy- 
le, tombaau carybdc d'infidélité. 

Le Prince des tenebres , qui 
criblant les Apofties defiroit fur 
tout transformer en yuraye, ce 
grain de froment, fe. fer 11 oit du 
mefme inftrument dont il fup- 
planta le premier des humains . 

c ni) 
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Vne femme , feruanté du pontife 
monta en telle prefomption> qnû 
de ietter la. poudre aux yeux de 
cefte lumière du monde, &d'a- 
fronter celuy qui depuis fùbiuga 
les plus grands des luifs , & les 
Monarques de la terre. Cefte cy 
ne i'euû eftimé filafèhe* &iecroy> 
que comme Cephale elk-leblefle 
fans^penfer. 

, Vous donc £mi faites l'amour à 
la v ir ginité^uccefleu r s de Pierre, 
& vous Miniftres du Seigneur a 
qui l'intégrité de vos chattes 
vœux eft en recommandation, 
prenez garde que la conuerfa- 
tion de ce fexe ne rompe le nœu 
de voftre chafteté , & coupe che- 
min à voftre perfcuerance.il eft 
facile de choir fur de la glace , & 
difficile d'approcher les flammes 
fans fe brufter. Et Alexandre ne 
merfta moindres Lauriers pour 
ne s'eftre laiûeyiancre à lafieu- 
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rifàte&fealttédcs filles de Darius/ 
que pour auoir lurmonté vn 
m&'î!ièh desfoldats qui combat- 
fo^âît^our leur pere. 
: ' £e Pafteur dès brebis d'Ifrael 
mefeognoit celuy cfui luy a mis la 
Kouilétte en la main , &fait foubs 
fîgner cette renonciation à quel- 
ques vains fermëns, & rie voit le 
paùùtfe homme que fa parole Se 
fbn habit tefmoins qui le trahit- 
font ; arguent fà proteftation d'in- 
fidélité , ' Sa càfacque ne-peut fi 
aëxtr6mënt fe tourner, que les 
armes du Crucifix n'y paroifTent 
encore. Il demeure cependant re- 
iblu en cefte confufion , & ne fe 
fouuicrit dë fon honneur qu'il 
..donné à û bon marche y iulques à 
ét que rOyfcau amoureux de la 
lumieré,reitere fon chant, faluant 
TAurôre qui à regret fe tiroit de 
fâ moite demeure , pour atteler le 
Chariot du Soleil.. Ceftuy eftoit 

Cv 
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le terme que le Sauueur.auptë 
prefcrit à fa refolution> laquelle 
appuyée d'auantage fur lejfppfc 
de lès forces humaines, que fur- 
Finftance du fécours ; diùin , " le 
mit en piteulè déroute. 

Il abandonne foudain le, dete* 
ftable logis coupable de- fa faute^ 
ôc touché d'vne viue repentant 
ce , donnefort cœur aux regrets,. 
&fes yeux aux Iarmes.Sa barque 
eft rôpuë , i 1 (aifit vn ais de crainte 
d'eftreenfeueli fous le*ondes,.&; 
ne pouuant plus entrer au Ciel, 
par la porte, d'innocence, tafche 
d'y. entrer par celle de la peniteii-;. 
ce. Il maudit £t langue qui Tafait 
peruertit, & bénit le Créateur 
qui fa daigné conuertir. Il fait 
paÏÏer par deuant les yeux, de là, 
mémoire, l'amour que luy a por-r . 
té fon Maiftre,& les bcnencesxe- 
çeuz , puis confiderant qu'il les av 
jpayez d'ingratitude & de perfi- 
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iîie,ilefelateènfanglots.Ilvcut (c 
plaindre , mais la douleur le pre- 
nant à lagprge eftourTefavoix en 
naifîant, & melme qu'il mefprife 
de fe feruird'vn membre fi met 
chant, comme £a langue qui vient 
tout frâifehement de renier.fon „ 
Dieu. Sa trifte penfée fupplée à 
ce défaut ,* laquelle confiderant 
lesbienspaflez,& les maux pie- 
feus, rumine cette confiderati on. 

Helasîc'eft fait de moy, ic fuis, 
maintenant perdu ! à qui pourray 
ic de formais -auoiL' recours ? au 
Ciel ou à la terre?; ce ne fera pas. 
au Ciel, car mes rebellions vien- 
nent de fecoiier leioug de l'obeif- 
- fance que ie luy auois iuree, 8c 
jenonceiî fadomination. Encore , 
moins à la terre , puis que les en- 
fans me pour fuiuet, pere de men- 
fongç pour me perfecuter ! Vif, - 
jmis-ie efperer allégeance à mes. 
imaux ?.. Non : car tous les regrets,, 

* ... 

i 
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les remors & . douleurs m'ont 
corné vne guerre irréconcilia- 
ble & afleuré de ne finir leurs 
élancemens & violences qu'en la 
fin de ma vie. Mort, oferajr-iemc 
promettre le fuccez d'vne meil- 
leure condition ? Tant s'en faut, 
que de ces peines temporelles , ie 
nVacheminetay aux -éternelles* 
Que' deuiendray-ie iî ni en la vie, 
nî en la mort , ie n'attens réfrigè- 
re , ni d'ici , ni d'enhaut ; Peur 
eftre ie m'enhardiray de deman- 
der miferi corde à celuy duquel 
4 ? ay irrité la Iuftice. O impuden- 
ce & effronteries ! fi mes fautes 
énormes embraflfent la corne de 
FAutel qu'elles ont, viole' ! Auec 
quelle tàce paroiftra la femme 
adultère douant Ion mary? Le - 
gendarme traiftre douant fon Ca- 
pitaine , & le renégat douant fon 
Dieu? Plutoft ; plutoft, ie doy fuir 

ce: auaut ie me dois ca~ 
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cher aux Enter s , pour couurir 
monerreur à faveuëj Mais las feS 
yeux (ont de lynx , ilsjpenetrenfc 
toute chofe r & fa puiflance n'eft 
limitée de diftance , ni de lieux? 6 
tro : s & quatre fois miferable que 
ie fuis', de quef degré de bon heur 
m J a précipité mon crime ! i'eftoie 
Vicaire de Dieu , & ie fuis Lieu- 
tenant de Sathan : I'eftois Prince 
des Apoftres, & iemis vaflaldc 
péché : Feft ois berger des Ai- 
gneaux du Seigneur , & ores ie 
fuis vn bouc , qui pour ma puan- 
teur & ordure fuis reietté du 
trouppeau! ie ne fuis plus difei»- 
p!e , ou fi ie le (îiis > c , eft de trahi- 
fon & de perfidie ! ie n'ay plus 
droit de me tiltrer feruiteur de 
lefiis Chrift, car ie l'ay renoncé 
poUr maiftre! le n'oferois me 
monftrer dorefnauant à mes corn- 
pagnons,mais las ! non plus mi^s, 
cas en defauouànt le chef, i'ay 
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quitté les membres. Heureux au» 
prix de moy, qui; font. ddatfFé-' 
pour ne le, voir fbuffrir, oùie i'ay 
miui pour luy faire injure ^ voire 
pour le ^commander à la Croix, 
car ces} iuges inhumains eftime- 
ront qu'il eft tel , que melmes les 
fiens ont honte de le r ecognoiftr e 
pour Seigneur! 

Telle i ou fëmblable Médita- 

f — * s 

tion remafehoit l'infortuné di- 
fciple paillant ces triftes imagina- 
tions, de tout ce que la péniten- 
ce a de lamentable. Et pendant 
qu'il fe confume -en regrets , & 
que le Rédempteur fert de fable,. 
& deioiïet aux.genldarmes qui le 
gardoyent,'leip©inct.du iour corn- 
meriçdit, de naifire en l'OrifGn,& 
yn peu après le Soleil parut , non 
tel qu'il auoit eu de couflume 
depuis tant - de centaines d'ans, 
-que l'Eternel l'attacha en! fa Sphe- 
re^mais en l'habit qu'il conuenoit 

- 
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^<&ur pleurer le -trefpas.de fon 

<àeateur. . , : . 
\ } £es M£s^u ; mefme inftant mè- 
nent le Rédempteur du logis de 
IfEuefque enîamaifondePiiate, 
Prefîdent en çefle Prouince 
pour Tibère Cèfar Empereur des 
RomaiA s * Mais? luy entendant 
que noftre Seigneur eftoit Gali- 
leen , le renuoye deuant Herodes 
Roy d'ieelle contrée , qui lors 
eftojt en Hierufolem. Et fut ce 
renuoy vue réconciliation d'vne, 
hayne.conçeuë entre ces deux 

luges. #* • 

O. Eternel amateur de nos as 
mes , dont l'Ovation fanglante, 
n ; a pasfeullement appaifé Tire de 
î>ieu contre ies.hpmn>es , mais à 
raflemblé •., pacifiquement les- 
cceurs des mortels auparauant, 
diuifez'on peut facilement iuger. 
que voftre cruelle mort aefté. 
gour chacun^ puis que tous ont. 
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efté d'accord,& les IuîfsSt Payenî 
en la prononciation du runefte 
atreft d'icelle. Vous e^ftes à la vé- 
rité céfte pierre angulaire & fbny 
damentelle /qui ràflîfcz les deux 
pàtoi* de vofke peuplé , & dè$ 
Gentils. 

Xà véné' du 1 Maiftrc des Pfo* 
fhetes ayant applaudy à lacûf io' 
ûté <TH er odes ; fes iniùftes fou^ 
naïfs Vont an* reçueftés des 1 mr- 
facle^, inutiles rërhèdes' à- l'a cure 
de£ c^lfrtëes de Fés iher édWttz, 
fëfceï^oir trompe fesdefirs , tou- 
tes Tes demandes & propos font 
ftofêV d l é refus ât de filencë. Et 
râtit^lfr^në les /tofans de cefie- 
ejé prehrteht du ^oirigt d'honneur 
«Juàfid te faciturriite nous" tint 
lieu de refponce, les coutti fans Se 
iriigrions de ce Prince leconge- 
ditM aiiec Vrt mefptf fj&léut te- 
nherite' non fat isfaTte de celte iri*- 
digné à&ion , ils. le remettent ai 
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reng des fols & infenfez. 

Voila la fagefledu Pere, que les 
hommes eftiment folie ! voila la 
fapience eteraelle,expofée fur le 
théâtre de mocquer ic , à laquelle 
eft donné habit feant au perfon- ' 
nage dVny diot: Voila les hom- 
mes qui fe gabbent itvn Dieu, àc 
Michel à qui l'humilité' du fils de 
Ieffé , fait payer pour tribut des 
defidains à là refpe&ueufè Maie- 
ftç: Voilai aueuglemcnt du iugo- 
ment humain , qui érige vn tro- 
phée à fa honte 3 & foule aux pieds 
la gloire des efleus. La Margue- 
rite precieufe eft profanée des 
pourceaux , ta vertu eft eftimee 
vice . la beauté laideur , &les 
fleurs des efpines» - „ . 

Confole toy mon amc & te 
defole dVm tant in&gne v itiaperé 
exibé à ton cher efpoux:Confolfc 
toy,quand l'opinion des mortels, 
iuge inique &mefchant entoilera 
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tes vertueufesa&ions, aux qîhe- 
merides de l'impiété , & te deîole 
Voyant l 'honneur du Roy Gele- 
fte proftitue par . la fantafie hu-- 
main?. * 
- ray v^iïautresfois mon cfprit 
s'en aller à Teflbrj (ur les aifles de 
là fureur , lors que le perfuadois 
nia créance , que mes eferi ts aga^ 
cez desGorbéaux meritoyentia 
louange des Cygnes. I'ay me£me 
fbuuent efpoûté le defîr de ven-, 
geance -, quand mes inclinations 
deprauées eftoient premiées de 
blalmes. M ais dorefhauant ie 
veux ehaftier mon outrecuidan- 
ce des verges de defpit, & raual 1er 
cette mienne philaphtie , par la 
grandeur de cefte abieftiom 

.OSeigneur, quelle expérience 
rc'fte plusvà yoftre humilitéla bon- 
droit vn des Greffiers de vos ge-? 
ftes&devos paroles , parlant de 
boitte clTence, laquelle ne reçoit 
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ititentionni remiflion , a dit que 



depuis le berceau iufques à vo 
ftre tombe , vous croiflïez en grar 
ce & en fagefle. Et la vérité Ceft. 
bien croiftfe que d'efprouuer 
tous les iours quelque affliction 
nouuelle y par laquelle vos méri- 
tes entant qu'homme , acquër ' 
royentaugmentationdelagrace» , 
Vous qui auez vne Vierge poux 
mere , fuftes cftimé auoir vn 1 
liomme pout Père. Vous dont le 
§>ouueir donne 4a bride aux eG 
prits d'embas fuftes réputé, en- 
chanteur. Vous qui auez efté 
* rAmbafladeur & Tvniqueimpyç 

de la réconciliation des hommes- 
aueçques Dieu , auezefté appelle 

. perturbâteur du repos public» 

Vous qui combatiftes la faim a? 

uec vn.ieu fne de .quarante jours, 

vpuspftcs veu obiecter Tinfolenr 

cc & la gourmandife. Il n'y audit 
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perimerrter , finonque vous en- 
couruflïez la réputation d'vne 
perfonne.priuee deiugement. 

Et voici maintenant que le fa* 
fte& l'ambition d'vh grand , ha- 
bille *oôre patience de la iiuree 
cTvn fol , & vous marque d'vne 
enfeïgne qui luy conuen oit beau 
coup mieux qu'à vous : Mai* 
pouiqfgoy Seigneur te fîlence a- il 
. efté le truchement du refus de fa 
demande des miracles ? D'autant 
qu'ayant tue vàftrevoix ji'enteift 
fcint JeanBaptifte, vous qui efteS 
ïa parole, ne lu y pouuiez plus re- 

i 1U< contumèiie âuec laquelle 
èè BioV auetff»té r & Cc& brauàches 
Cavaliers renuoyerent lé Sâu- 
• ueut , donnai autant de fafcfeerie 
aux Juifs que >de : iôye. Car ifcre- 
tkakent qiï'ïîerodes l'ayant cm- 
4&médt folie , Frfâte nëfabfoi- 
ue-dc mort. D'autant que là pei- 



i 
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lie des loix ne regarde que la teftc 
des judicieux , ôç non de ceux 
•dont la vie eft veufue de IV (âge 
deraifon. 

L'innocente victime tifpepat 
£es bourreaux,eft dé rccherexpo* 
^ofee âuPr efîdent Pïlate : lequel 
met . la chandelle allumée , aux 
mains de fa curiofité, &cerehe 
aux plus cachez recoins des actes 
de la vie du Rédempteur. lire* 
marque fa fa^e tranquille Ôçcal- 
mee 9 fur le front dé laquelletil 
pouuoit lire fon innocence ef- 
crite,il admire lès briefucs& gra- 
ues reparties > tirez comme ora- 
cles de l'antre de la vérité. Puis 
après auoir fait paifer toutes ces 
•comlderations par deuant les 
yeux de fon iugemcntjtî opine en 
faueur dé fa deliurancc. 
, Maisle criallement de la mul- 
titude , appellte «de cette opinion 
au ûege de leurs payons. Aile- 
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gdant que celuy qui s'eft fait 
Dieu , ne mérite pas d'eftre hom- 
me. Que leur loy touchant -ce 
blafphemejn'a point d'exception, 
nomtdœis qu'il ne doit auoir en iu- 
gean^d 'acception. Et pource né 
fepeut exeufer qu'il ne le con- 
damne, s'il ne. veut eft te aceufé 
d'inîuftice* 

Le luge qui receuoit la plura- 
lité des Dieux , & ne croyoit en 
au cun , ne fait pas beaucoup d'e- 
ftat fi le nombre de fix mille qu^ils 
adorent à Rome augmente d'vn. 
Toute religion luy eft indiffèrent 
te , ôc donne auflibren retraitte 
en *bri ame à ratheiimé , comme 
àia mperftition. L'éfcu 4e fa com 
fiance eft trop bien trempé pour 
vn -fîfoible coup , & ne peut eftre 
induit a contenter leur rage , de 
peur dèmefeonten ter fon deuoir. 
Il fait donc pFaufts à leurs clav 
meurs par ces paroles. 



Digitized by Googl 



Jepésén fesiïoulem. 7t 
Meflîeur s , vos delirs battent 
au trefpas d'vnjnnoccnt. 11 faut 
que les fuiets preuienncntnos afr 
refts. Et iarnais la iuftice ne ftft 
marcher la peine qu'en croupe â 
la faute. Vos panions plaident à 
la raifon.Ge qu'elles approuvent, 
xefte cy reprouue: Et Tvne. eu- 
plus imitable que les autres ver i-J 
tables. Commentez vous d'auoir» 
irrité iufques icy le Ciel contre 
vous, & ne m'amenez iamais en 
vn erreur ou vous auriez part, 
vous le caufant , & moy l'effe- 
drtant. Mais d'autant que ie voy 
bien queceft ie ne fçay quelle ia- 
loufie enuieufe qui arme voftre 
defpit contre fes mérite? pour 
yous gratiner , ie vous lé vay met- 
tre en vn eftat oà il fera pluftoft 
digne de pitié qued'enuie! 

O bon lefus ! quel preparatif 
\yoy -ie ià faire î les cheueux me 
lareflent &mon courage s'abauîeJ 
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iêroit- cç pour vous que ces 
verges & fouets , vous qui auez 
dftparvoftre Prophète que vo- 
ftre demeure eft fi haute , que la 
fappedesmaux, ni réchelage des 
fleauxue luy pourront nuire? Ce 
iupplice eft conuenable aux bri- 
gands , laiïTez-le moy donc fouf- 
frir : A moy dis ie larron quiay 
defrobé des fruits de VoftrePara-. 
■dis , dont ie gouft m'a enfeigné à 
foufpirer mes maux acquis , & à 
regretter mes biens perdus. 




Quatrième %Med$tmkn. 

'Impieté du luge s'ai- 
grit cotre Tinnocecedu 
iuftc,&au mefme inftat 
fa cruauté delcguela felonniede 
deux bourreaux , qui .voyant la 
mefure du chaftiment ordonnée 

«leur 
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à leur arbitre,cTefpouillent k Ré- 
dempteur des fes habits , & atta- 
ché cotre vne colomne , le fouet- 
tent fi atrocement que le paué 
de la falle fe vid incontinent ai> 
rouler de fon précieux fang. 
, . Quel fpeâacle ejft prefenté 
maintenant aux yeux de ladeuo- 
tion ! iadis au patriarche Iacob 
fut apportée la robbe de Iofeph 
fou fils , toute fanglante , pour 
voir s'illapohxroit recognoiftre: 
Vous donc 6 Eere tref-clement 
venez confiderer la robbe de l'hu- 
manité de voftre Enfant v ni que, 
toute defehirec de verges,&cou- 
uerte de fon fang , & regardez fi 
cefte pitoyable figure , que I on 
traitte & mefprifè tant indigne- 
ment en la terre j eft celle que 
^ious cheriffez > .& vous dele- 
éteauÇiell . > - ; : 

. * O délices dfimon ameî regreç 
de mon cœux ! objet de mes dou- 

D 
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ieurs ! Fontaine, ou pluftoft oc- 
cean de miferiçordes qui vous a 
û piteufement accoutré ! quelle 
main fi hardie a entreprins cet at- 
tentat de leze JViaielté diuine! 
quelle per fonne mifèrable a peu: 
monter en telle forcenerie de 
çhaftier le fils du Ciel, comme va 
baftard -de péché ! o Segneurlnon 
autre que moy eft tombé en ceft 
infortune ! Fauois.commis le de- 
lit & vous enportez le fuppliceî. 
Ces fouets font les plumes, &vo- 
lire peau eft lé parchemin , où s'é- 
crit l'acquit de mon iniquité , 6c 
le contrat éternel de mon abïb- 
lutiô! Vous qui habillez les fleurs 
dés-champs, &,c6uu'rèzle Ciel "de 
nuages, eftes ici defpoiiiilé &de£ 
couuert de tons habits ! Vous 
dont la redoutable iuftice fufti- 
ge les démons aux enfers ? . endu- 
rez ici -les coups de verges ' & fai- 
tes marcher yoftre grandeur à 
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pie, pour feruir ma defplorable 
mifère! 

Là contenance immobile de 
1 -innocent Aigneau lié contre le 
pofteau 9 fembloit vn image de 
dueil,ra érigé comme pour rcce- 
uoir en offrande les larmes & la 
compaffion de tout Je monde, 
voire de la cruauté mefme. Pila- 
te l'eftime fuffifant pour rebou- 
cher les traits delà durté des Iuifs 
& détremper leur rage : Parquoy 
le prenant par le bras, & l'ame- 
nant dehors,il leur monftre,vfànt 
de ce tangage. ' > 

Voila l'homme qui s'eft fait 
Dieu , lequel tant s'en faur que 
fon ambition Tintronife au fîege 
de la diuinité , à peine l'apparence 
le fait elle prendre pour homme. 
Voila celuy dont les douleurs, 
vous doiuent atrifter , iî vous ne 
portez fous vne figure humaine 
vn cœur beftial. Voila i'ennemy 

D i\ 
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de voftre enuie , que vous deuez 
faire amy de voftrepitié." Voila le. 
perturbateur de voftre chofe pu- 
blique, dont les blefleures parle- 
mentent vos rigueurs. Ses playes 
Sanglantes que vous regardez , le 
plaignent de laiuftice , on leur a 
fait payer ce qu'elles uauoyent 
point marchandé. Mais ce font 
vos importuhitez qui ont cajolé 
mondcuoir, & l'ontproftituéà 
Tiniuftice. Or qu'il vous fuffife 
que i'ay iufques ici contribué 
mon authorité à voftre malice, 
& ne follicitez plus ma vertu à 
confentir à vos panions. 

Il n 'auoit fini , que les hurle- 
mens des loups enragez , com- 
mencent à demander le refte du 
fan g de l' Aigneau. ià àdemi efeor- 
ché. Ils taxent le Prefident d'infi- 
délité, à Celàr, de ce qu'il permet 
qu'au preiudice de l'abolition du 

nom de Roy , dés le règne de Tar^ 
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quinle fuperbe r quélqu'vn ofe 
viurpér cette qualité. Us le difent 
ennemy de l'Empire , & peu afté- 
ftionné au feruice de celuy du- 
quel il tient à hommage fa digni- 
té. Et bref n'oublient rien de ce 
qui peut-violer l'honneur de ce 
per fonnage. 

Eftil croyable que parmy telle 
multitude , il ne s'en (bit trôuué 
aucun qui des yeux de la conv 
pafïîon ait pleuré là pa(ïion? Vn 
criminel ne meurt point fans 
eftre plaint de quelqu'vn , & l'in- y 
nocence rnelme s'achemine au 
dernier fuppliee fans exiger vne 
feulle larme des alfiftans. Chofe 
e{pounen tablé , que tout le mon- 
de a defiré reffuiion de ce làng, 
qui deuoit ôfter le glaiue defrcn- 
dant l'entrée du Paradis ! Et tout 
ainfi que l'atbre charge de fri^its^ 
cft frappé des voifîns à coups, de 
' pierre , & bien ibuuent offenfé 
• " D iij 
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pour fa fertilité , le RedemptèUE 
vray arbre de vie plein des fruicts 
en;iniurié de ceux qui ne peuuent 
ruer fur luy > & ne peurent fes 
biensfaits, dont le nombre eftoit 
fi grand,tirer vne plainte funèbre 
iùrfamort. 

La feule femme de Pilate 
efpouuantée des fréquentes Vi- - 
fions des mauuais efpiits, tafche 
d'empefeher riniufte arreft & 
relcrit à fon mary qu'il n'a que 
faire de fè liguer au confeil des 
, peruers pour condamner vn 
homme iufte. Et par ceci il eft fa- 
cile de voir que les démons après 
k péché, bien qu'ils n'aycntfeit 
naufrage de leur efîence& natu- 
re , font demeurez aucunement 
voilez en leur entendement, • 
n'ayant peu recognoiftre celuy 
que la voix duPere, le tefmoi- 
gnage du faintEfprit, l'Annon- 
ciation de. l'Ange , l'adoration 



Digitized by Google 



frfits en fes douleurs, y ? 

des Mages , & des bergers <5c To- 
beiûance des créatures , manife- 
ftoit tant euidemment. Ils ont af- 
feiti onné fa pafilon v oyant que 
Ja,peur &la lueur de fang aular- 
din le monftroit élire pur hom- 
me & à prêtent quefa confiance 
inùincible ,. & fa patience font pa- 
ïoiftre. en luy quelque chofc de 
diuin , ils cherchent les inuendôs 

. de le deliurer de la main des Iuifs, 
afin que " rauancemcnt de ce 
trefpas ,. né termine la prolonga- 
tion de noltremifere. 
- F {frange confufion ou sW 

. bralfcnt ces brouillons du falut 
humain ! le forfait de ce peuple 
leur eft agréable, & l'effet 1 eue en 
delplaift infiniment. Ils font ref- 

• ioiiis que le fus Chr ift meure , & 
fafchez que l'homme viue par 
cette mort . En gai gnant les- Iuifs • 
fes tyrans, ils perdent tout le mô- 
4c ,&pour vn zéro, ils abandont- 

D m) < 
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lient vn'e infinité. I/enfer fe voit-^ 
ra priué de trop de riches de A 
poiiilles pour ce bagage deluifs, 
& l'excès du dommage , furrnon- v 
tera de trop loin lacqueft da 
profit . 

Ce penfer donne la queftion à 
leur malice , & leur fait défia de- 
tefter leur defdain en; ragé , confia 
derans que leur entrcprinfe con* 
iureà noftrefalut, &que le Ré- 
dempteur ne va faire défcenteen 
leursEnfers,quepour mefàiremô- 
ter les hommes aux Cieux. C'eft 
l'occafion qui tire la bride à leur 
fureur , & leur fait chanter vne 
palinodie. • . 

Ûinfidelle Itidas , en la mefme 
heure , fentant Ton ame agitée de 
mille remors , lefquels comme 
importunes furies efpoincon- 
noyent fon coeur , ai n fi qu'à vn 
autre Orefte , & voyant bien que 
les deniers qu'il a rec,eu^ des, 

■ 
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^complices de fon malheur, luy 
font vn or deThôIofe,vicnttrou- 
uer les principaux des Iuifs , & 
leur elpadât la malheur eu fe i ora- 
me qu'il auoit préférée au règne - 
de là (us , deuant l'es pieds reco- 
gnoift fa faute y & meicognoift le 
refpett: qu'il leur auoit porte $ il 
les appelle les lacs de fa damna- 
tion,& detefte leurdamnation.Jla 
iTnutile fagclTe des Phrygiens, & 
fe reprend du coup après que la 
pierre eft i.etre'e. Il s'eftonne de 
fon aueuglement , & comment 
fes acheteurs ont peu caualler 
tellement fon efprit , qu'il fe foit • 
taiiTé circonuenir à fi grande aua- 
rice, & à fi petite fomme.Ilâ hon- 
te & vergongne d'auoir tant li- 
uré , & d'auoir reçeu fi peu ; &lc 
defefpoir s'aiTociant déformais: 
auec fa crainte; & banniflant loin? ' 
de luy toute attente de pardonne 
voila qu'il fait prouifiort d'va 

P v 
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cordeau , auec lequel il s'eftran- 
gle , donnant en proye fon corps, 
à vne mort infâme , & Ion ame 
aux démons. 
- . Les entrailles fe relpandirent 
aulïî toft de fon ventre creué: foit 
que lefprit malin qui le condui- 
foitfiftcefte incifîon , où comme 
il eft pluftoft à croire que le 
cqrps&fàngdu Seigneur, qu'il . 
auoit n'aguere Communié , & 
duquel peut eftre les acCidens 
n'eftoyent encore tous confom- 
mez , ne pouuant demeurer d'a- 
uuntage au corps d'vn damné, 
caufaft cette merueille. Afin que 
ccft exemple , comme iadis celuy 
d'Oza , donnant aux fiecles adue- 
nir efpouuantement â l'audace 
des mauuais Preftres & Reli- 
gieux , qui les mains pleines d'or- 
dure , & les confeiences vuides 
de deuotion , s'approcheroyent 
,ie l'Autel du Seigneur ,baiflant le 

« ..... - - 

■ 

*^ * Digitized by Google 



le fus en fes douleurs. %} 

fils de la vierge , auec les mefmes 
leures qui auroyent baifle les til- 
les de Sathati. 

Ceft Àpoftat , & la pr efidente,. 
femWoyent donner à la rage des- 
Iuifs vue caufe de reuolte, &non- 
obftant ,.leur enuie pafie par d'ef- 
iustoutesces difficukez. Ils pref- 
fcnt le luge de le condamner 
Mais luy qui auoit la penfée ar- 

- teffée aux efchapatoires > eftima 
qu'il auoit trouu é vn moyen de 
fe depeftrer tde leur cririe,& cfab- 
foudre l'innocent. 

Cette nation aaoit de couftu- 

. me, pour lareuerencedelafefte 
de Pafquos , de donner la v ie à va 
prifonnier, en mémoire de leurs 

. premiers nez que l'Ange elparr 
gna , quand il exterminoit ceuxr 
<les Egyptiens. Or y en auoit-iL 
pour lors vn voleur tuef-fameux,, 
non feulement odieux au parti- 
culier pour vn homicide par luy 
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fait , mais au gênerai, pour fesvo* 
teiies & feditions. Pilate defireux 
sme le crime de ceftuy-cy , fcruit 
de planche à Pabfolution du Re- * 
dempteur, & ne penfant que ia- 
mais le peuple auquel mille biens 
faits doyuent le rendre fauora^ 
ble , choifit vn larron , &reprou- 
uaft vne perfonne iufte j s'auifa. 
de les conférer, &.de remettre à. 
l'arbitre de la tourbe, la détouran- 
te de Tvn des deux. 

Pilles de Hierufalem qui eftan- 
çonniez vos larmes, pour tout in- 
continent lafeher leur bonde aux 
obfecques & funérailles de vo- 
ftre efpoux, prenez courage.voi- 
ci le peuple qui va fupplier le 
Prefidcnt de luy redonner fon 
Prophète. Ceci eft vn a&e comi- 
que , la douceur de la fin , enfùcre 
f amertume du commencement; 
Et vous tres-haut Seigneur ,n J a- 
feaifiez pas iufques là Voftre gran- 
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dieur , cÊeftre . réputé pire, que le 
plus melchant du-monde. 

La troupe^ forcenée qui te- 
noit aux mains de fa Paflion la 
balance de Chanan , ou le vice & 
vertu fontd'vn mefme poix , & 
aueugiée comme Oylèaux de la 
nui& aux rais des vertus de cç 
beau Soleil . fUr comme les piano- 
tes, lejf quelles faifant efle&ion 
d'vn Roy ,choiureruTefpine , &. 
mefpriicrent la vigne fertille. Ils 
demandent le larion,.& requiè- 
rent que le Rédempteur du 
monde, foit attaché en la Croix. ' 
Et . à ce moyen deux brigands fu- 
rent garantis en vn mefîne iomv 
ceftuy-cy de la mort du corps, & 
l'autre au gibet, de la mort de l'a* 
me. \ 

I/humilité du "Fils de la Vierge 
à paru & prefïdé en toutes les 
actions de ion humanité y rpais la; 
voici montée, au Souuerain , & 



Digitized 



Jfefiu en fes douleurs* 

dernier degré. A quçlie indignS 
té & aneantifiement fe pourroit 
foumettre: cette Maîéfté infinie 
que de céder en-bonté à vn agref- 
feur d'hommes , & commeteur 
debrigandages ? ou noftre ambi- 
tion veut chacun iour éleuer no- 
ftre mifeie, par dcffus tous méri- 
tes , & ores que nous foyons les 
derniers en vertu , eftimons les 
premiers en honneur. . 

Le luge inique , lequel auoit 
iufques ici mefnage tellement 
quellement fintegrité de fa pré- 
tendue refolution , vaincu , &de 
Timportunité des Juif , & de :1a 
crainte d'encourir la difgrace de 
Cefar , prononce l'iniufte Arreft, 
duquel 1 innocent Aign eau n'ap- 
pelle point, auffi auoit-il à la ve- 
tité eilc dciia arrefte par fon Pè- 
re en la Cour Celcfte , & .conclu 
par la Iuftice Diuine. 

Les foldats le faififlenùncoti/ " 

-- ... 
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tinent , ôc reueftu de fes habits lç 
conduifent au fupplice : Et afin 
qu'aucune cruauté ne défaillit 
en cette horrible action , ils luy 
Baonftrent les inftrumens tune- 
ftes de fa Paflion, voire le contrai- 
gncnt de porter fur fes efpaules 
ia affoiblies des coups de foiiet, & 
du fang répandu , la Croix où il 
dcuoit eftre attaché. 

Que faites vous Miniftres di- - 
niquité > iufques à quel degré 
d'horreur monte voftre felonnieî 
Gâchez 9 cachez pluftoft, aux 
yeux de l'innocent qui s'en va 
mourir , ces épouuentables ou-, 
tils , que par leur montre augme- 
ter les'aecez de famort ! aux cri- 
minels qui font iuftieiez, cette in- 
humanité n'a point accouftumé 
d'eftre prefentée;& ceftuy-ci qui 
eft la bonté mefine , & la droiture 
éprouuera des inuentions nou- 
velles de tourmens 1 Ce que * es 
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démérites des impies & rnefchansj 
tfont encor exigé des mains de la 
fcuerité , les mérites dVn luftele 
teceuront f Sera il dit que pour 
aifliger mon Rédempteur les 
gefnes & tortures au deuant pra~ 
tiquées neiuffiferit , & qu'il (bit 
bcfom cpe laragedes démons , & 
des hommes, fe mette fur la re- 
cherche des douleurs! 

- Lé bon Iefus ne paruiendra 
point ittfques au fommet de la 
montagne de Caluaire. Le lourd 
poids x preuïcndra les mains des 
bourreaux ,& mourra deflbus, & 
non deJTus fa Croix! 

- Comme vn autre Ifàacmiroer 
d'obédience , il porte le bofs dont 
H doit eftre fâcrifié , & Dieu fou 
Pere tient en vnemain le feu de 
fon Amour, & en l'autre le glaiuc 
de fa Iuftice. Les fèruiteurs, alfa- 
noir fes Apoftres demeurent au 
pie du mont , la. crainte du tref- 
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pas leur ayant coupé chemin , & 
iàmere refte au logis, ignorant 
que la fin de fbn cher fils foit fi 

prochaine. , 

O vous ames à qui ce fang a 
feruidc rançon , ames que les de- 
firs attirent à la montagne du 
Seigneur, ne vous mettez en che- 
min fi voûre dos n'eft chargé 
d'vn fardeau pareil. Cette Croix 
eftle vray ballon par lequel nous 
fendons les mers des tentations 
de ce monde , & fortons des ténè- 
bres de cefte vie 1 Cefl: l'efcnelle 
que vid le Patriarche Iâcob , par 
ou montoyent les. hommes à 
Dieu ! Ceft le bois qui rend lés 
eaux ameres douces , faifant re£ 
fèmbler le cilice, au lin , le ieufne 
aux mets plus delicats,les veilles 
&iafiitudcs y au Comme , & au re- 
pos , &les cellules des deferts aux 
Palais & maifons Royalies. Ce- 
fiuy eft l'arbre de vie,dont la raci- 
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ne fèmble amcre , & de qui les 
frui&s produisent vne douceur 
& fatieté etcrneUe. C\ft L'an* de 
lafdicité à venir, le gage de la 
pfedift'i nation, & le ièul &vni- 
que moyen qui guide l'homme à 
iâ fin, qui cft la béatitude! 

La pelànteur du bois contrai* 
gnoit le Rédempteur à le cour- 
ber ,& le trauail couuroits g vifar 
ge de Tueur, dequoy efmuè qûelr 
que femme dcuote , & férue aa 
caur des pointes de la douleur , 
commence de s'approcher , & a- 
uec vn linge elïuye la face du 
S auueur r . & pour recompenfè 
d'vne œuure û charitable , le 
Créateur y- laifle fa figure em- 
prainte : Antidote a vne infinité 
de maladies , & relique tref-pre^ 
cieufe , iufqués auiourd'huy con- 
feruee , aux faints murs ou fon 
[Vicaire prefîde, qui eft le Roy- 
aume de Dauid , & lavrayema> 
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ïbndelacob. 

Le tout puiflant ne pouuoit 
plus refiftcr fous le taix & celùy 
qui fouleue le fardeau de nosau- 
ûerirez , cftoit vaincu de celuy de 
la Croix lors qu'vn paflant fe 
rencontre , lequel eft forcé de 
charger ce bois par Timportuni^ 
tédesluifs. 

Ceft exemple nousenfeigne, 
que cheminans par les voyes des 
commandemens du Seigneur, 
qui nous femble afpres & rabo? 
teules , les çonfolations diuines 
ne nous manqueront point, 




1 

Qnquiefm Méditation» 

V deuois , ô ma plume,' 
fonner ici la retraitte,Ôc 




••'•'• i nies larmes an'ofer 

<çe papier auec tant d'eaux , qu'il 
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5> i. fcfusen fes douleurs, 
fut impropre à rimpreflion de 
ces nouueaux traits ! I'eufle fage- * 
ment imité tfeft indufrrieux 
peintre qui reprefentant Je fàcri- 
fice d' Yphigene, après auoir don- 
Jaé à la nière toutes les couleurs 
qui pourroyent effigier le dueil 
mefme y voila la face du Pere, 
tefmoignant que Tcxcez de la 
douleur furmontoit la dextérité 
de fa main. 

Car aulïî bien i'afpire à Tim- 
pofUble , & defpourutu de plu- 
mes ? veux m'enuoller aux aftres* 
O penfers des Anges ! ô amouf 
des Chérubins ! 6 langues des Sé- 
raphins , vous relieriez ici muets 
& ie croy que tels vous finies 
alors que voftre maifhefle fouf- 
frit ce que ie m'efforce d'expri- 
mer. , 

O mort ! tu fus cruelle , faute 
de cruauté ! ta douceur fut ri- 
gueur , & ta pitié en luy par- 
1 
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^donnant fè monftra rigoureufe! 
„ ô vous tous qui paflcz les che- 
„ mins de cette vie, prenez garde 
„ & voyez Ci quelqu'vn des en? 
„ fans d'Adam fentit onc dou- 
„ leur pareille à celle de cette 
„ Vierge. . 

Le difciple que nous ainioit 
fut le triftc mefifager qui aduertit 
la Mere , & luy porta la fanglante 
nouuelle de la mort de fon Fils. 
Et elle que Ce dolent récit frappe 
à trauers le cœur,& luy fait pleu- 
rer des larmes de fang,bien qu'af- 
failliede tous coftezde la dou- 
leur , s'efforce de marcher , pour 
voir encore vne fois vif , leS déli- 
ces de fa vie,<5cluy dire le dernier 
adieu. ' 

Il ne luy fut point befoin de 
çondu&eur pour luy enfeigner. 
par quel chemin Ton, Fils eftoit 
mené au (ïipplice. Lepaué du 
chemin, .vermeil de fon précieux 




fang le montroitau doigt, & le 
bruit desfoldàts qui frappoit fes 
' chaftes oreilles,rappclloit au fpe- 
- ftade funèbre. 

* ♦ - • 

Si toft qu'elle eû paruenuë 
îuïques en la prefence de celuy 
qu'elle aimoit tant , & que les 
yeux du Seigneur couuers de 
' fang-, ont ktté leurs débiles rayôs 
fur lamere des viuans , voila ces 
deux lumières du Ciel, que la 
douleur rend au mefme inftant 
eclipfez. Le Fils oublie les tour- 
mens de fes play es , &fentlbn 
cœur atteint de rtouueanx traits. 
La Mere eft bleflee enl'amCja- 
uec autant de fers qu'elle vbid 
litr luy de blelTeuresA fi la pâfiïÔ 

les deioint, la compaflîon lesaf- 
femble. L Vn & l autre ont defir 
de parler , mais la véhémence de 
l J arBiérion eftoufte leur voix au 
paflfage. Les yeux mourans du 
îils , -difoyent ceci au cœur de la 
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Mere. e 

Que i e meure fans vou s , com- 
me auec vous i'ay pane ma vki 
vous m'auez attiré du Ciei , laif- 
fez m'y retourner, & porter quâd 
& moy ce que i'ay receu de vous! 
vous m'auez nourry trente trois 
ans , permettez moy que i'aille 
vous dr effet* la table du foupper 
Eternel en la maifon de mon Pè- 
re ! pour tout iamais ! aflez con- 
gnois ie voftre amour % fans qué 
les effets m'en paroiflent iufques 
aupiéde ma Croix! Allez vous 
en donc ma Meie ! Retournez 
vous en , & me laiflez acheuer 
mon combat ! voftre prefence 
agrandit mes ennuis , vos larmes 
violentent mon cœur , & vos 
douleurs me font autant de tref- 
pas ! L'ancienne loy prohiboit de 
cuire le Cheureau au lait de fa 
Mere 1 Lamefme deffence eftoit, 
que rauiflant les Oyûllons de 
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leur nia , on ne touchaft aux 
grands qui les auoyent éclos, & 
nourris ICéft aflez de mqy à fbuf- 
frir , comme eftant feul obligé au 
payement de la debte d'Adam, 
mais vous qui cites innocenté, 
qu'auez vous affaire auec cette 
tnienne Croix , cette Couronne, 
& fes bleffures ? Ces violences ne 

■ 

mefontnouueIles,eHes ont erré 
continuel lementdeuant les yeux 
cerna penfée depuis que le faint 
Efprit battit ce mien corps de vo- 
ftre làng.Pour ce fuiet,fui5-ie ve- 
nu ici bas , &c'eft la couftume 
quand l'ouurage voit fa fin pro* 
che, d'introduire la ioye au cœur 
de l'archite&e : queic m'éiouiiTc 
donc en Dieu mon Pere pour 
cette humble mmiflion, ôepour 
tant d'à mes lèfquellesfanûifiécs 
au fang que ie vay refpaudre, fe- 
ront les perles & les rieurs qui 
embelliront le Ciel' î Retournez 

vous 
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vous tn 4onc ma bien aimce^ 
t'entrez ma douce Colombe en 
l'arche de l'Oraifon , & contem- 
pla tion, iufques à ce que les eaux 
du déluge qui pleuuent fur moy 
de tous coûez, foyent retirées] 
Ici vous ne trouuerez point ou 
afleoir voftrepied! Le lieu eft peu 
honnefte , la compagnie eft mal 
fêante aux Vierges comme vous," 
eftant -compofée de brigands & 
larrons !^Que ce foit donc ici no^ 
ftre dernier bon iour,& nonre 
dernier adieu! Adieu ma douce 
Mere'Ie vous verray la première 
après ma refurreclion! 

Le cœur de la dolente V ierge 
efclatojt en fanglots: fes yeux re£ 
fembloient aux nues qui verfent 
leurs 'eaux eti abondance : fon 
^**p affailiie déroutes douleur s j 
délirant anticiper la mort du Ré- 
dempteur , cherchoit de tous co- 
dez vne porte pour foctirdç fa 
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demeure ; niais laprouidencedi- 
uine boucha lespaflàges, oula 
fortie eftôit facile, Ja referuant 
pour lvtilité de rEglife. }» . 

Que nteft es vous ici Adam, & 
Eue , origine & iburce de tant 
d'affli&îons ? pourriez vous voir 
ces ennuis du ïils , & de la meie, 
& ne mourir point encore vne 
fôis}Pleurez Anges,pleurez Ciel, 
& terre, lamentez toutes créatu- 
res y & par la continuation & a- 
bondanee de vos larmes, changez 
vous comme Nyobe en rochers! . 

Le- Sauucur du monde faifoit 
■ lire fur fon front attrifté, & aiuc 
rayo ris pr efque eftaintsjde {k pi- 
toyable yenè, ces triftes paroles 
&4e oœûr.de la vierge tout con- 
{ammé'&rbruflë dlangouTe^rau. 
deéauit de.l a voix faifant. ainfi pat- 

krïbri triftefilence^arialangUc 

defesfoupirs.,. , .,- 

; QUeie^cn^il^ moii)FiIs?-qUe 
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iç vous qjLiit-ce en çefte extrcfmc 
neçeifité, .on le monde, vosApo- 
irres & voftrepere vous ont de- 
laifîe ? que ,i£. n'oye point vos pa- 
roîes depiiçr es ? & ne ferme point 
vos .yeu^ ej(laints>Haiqu il ne foit 

point dit,, 3 <jue Vous ayez efleu 
pour mère, y-ne fùlc qui n'ait eu la 
fprce &,le courage de vous acr 

cçfflPrtî au t;eCpas,voire,& de 
mou^qu^nd^VjOus, le regret 
me ,4ifant. çe charitable office; 
vos ^ouxs & ks, miens feront tre- 
$«& ; m vumel^îie cifeau! llieu- 
r c; ^r^icre^e : yp%e , v je Jertla 
première ^;mamqrt!> : ..... 
• Pipu^ois ie refter viue ma.yie 

^<WBff?^}ÇîSoleitoaiit 
pçr^,>iy:lar^é|'ne : me ^utes donc 
^4<a£h 'S vôu^ a^anaonné , fi 

«F croye que 

Diaiti; 



Jifui enj es do&lfHrs. ici 

ijie tranfpcrce l'ameô mere ia- 
idislaplus heureufe de toutes les 
.créatures, & maintenant la plus 

. infortunée de touutes ! où e(t le 
temps que les Anges me di foient 
pleine de grâce r & ie fuis pleine 
d'ennuis, m'afîeuroyët que Dieu 

•eftoit auec moy , & voi-le ci , ou 
il me quitte r & s'en va mourir, 
îSelaiflant vefuede confolation," 
& efpoufe de douleurs ! oùeft la 
nui 61: que les Pafteurs m^hono- 
royentjoù eft le iour que les Rois 
me faifoyent des prefens? 6 com- 
me cefte douceur m'eft tourne'c 
en abfynte,.ma harpe en gemif- 
jèmens,ma refioiiifTance en defo- 
lationï ô Mere, non plus Mere 
.puis que , tû perds ton Fils ! ô 

% cœur defelé , ennemy déformais 

* de tonte refiouiflance , & hofte 
pteruel de tout defçpntbrt* peu x 
tu ne te fendre point , voyant 
J^obiet detes defirs accoutré d'v- 

E u) 
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ne telle.marriere \ font et là'âônc 
mon;Fils, ces yetf x qui fembloyët 
deux Soleils eii leur midy , que ie 

voy defpouillez de kirmiere^ét • 
prefque cachez en T0ccîdent* 
Eft-ce là ce front ïèmé de lys , & à 
prefent , couuert de iàng ? Ces 
iouës parterre cTceillets & de ly * 
guftre & maintenait retrait 1 dp 
îaliue& d'ordùre? a clair ruifleau. 
du Par adis/que 1 le in fe &ion à peu 
troubler voftre pureté? Miroir 
des âmes- faintes, quelle puante 
haleine a profanevoftre tref-pur 
criftal ? quel accident vous a con- 
duit iufqùes à telles in dignitez? 6 
péchez des enfans d*Adam , com- 
me ne rendriez vo^s abomina- 
bles les amès ou vous faites de- 
meure , puis que l'innocent qui 
n'en a prins qué lafigure,eft ré- 
duit en telles extrémités ! ô qui 
euft iamais penfé que la-ftutè 
d'vn homme euft fait moiirir y à 
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• Dieu , & que pour vn fcul péché 
la Iuftice diuine cuft demandé 
telle làtisfa&ion! 

Le cœur de la Vierge plai- 
gnoit ainiî , tandis que (on trrfte 

- viiàge image de douleurs t exi- 
geoit la pitié de toutes les créa- 
tures. £t ie crey que les rochers 
mefmcs contribuoyent quelques 
larmes particulières à ce deuoir 
gênerai. 

Tandi s les bour r eaux en partie 
font marcher , & en partie trai- 
nentle bon Iefuslas&debile,iui- 
ques à tant qu'ils foyent arriitez 
furlacroupedelamontaignc, ou . 
la trifte Mère continue les pas* 
pour voir la fin de celuy quiiuy 
donna cftre, & commencement. 

Iadis à Moyiè fur.le fefte d Vn 
mont fut monfrrée vne grande 
vifion , Dieu afifauoir au milieu 
dVn buifîbn d'elpines; Et com- 
bien que la crainte tirait la bride à 

E.... 
111) 



Digitized by Google 



1 04 îefùs en fes douleurs. 

fa curiofité , la nouueauti du mi- 
racle le poulfa vers le 1 ieu , & luy 
fit dire. I'iray & voirray cette im- 
meufevifion. 

A vous , 6 bonne Vierge , Ce 
vient de prefenter vne eftrange 
merueille ! mais demeurez pour- 
tant , que penfez vous contem- 
pler fkion ce que Moyfe vid ? vn 
Dieu couronne' d'cfpines. 

Agar errant par les defers ne 
peut recouurer d'eau pour appai- 
fer la brûlante fbif qui tourmente 
Ifinaè'l fon Fils.EUc tient lès yeux 
criminels s'ils le voyent périr 9 ôc 
v. pource le quittant lous vn arbre 
à l'arbitre de la mort, elledift : ic 
ne voirray point mourir mon en- 
fant. . 

Aur ez vous 1 e courage ô Roy- 
ne du ciel, de voir foufrrir auvo- 
ftre , ce que cefte cy ne peut en- 
durer ? Vaincrez vous les dou- 
leurs , les difficultez , Umort , & 

- - - - - 
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vous mefme $ . Vous eftcs la fé- 
conde, Eue , qui regarde l'autre 
^darçitout n^ôc iette la veue en 
jl^rbrejou pend. le fruift de noftre 
-falut! ; ''.»." 





« Sixiefme ^Méditation* 

a • 

'Eft fait : voila le Fils de la 
Vierge qui va rendre fa 
mère orpheline;voila Tai- 
gneau paruenu au lieu du» £acrifi- 
,ce> la vi&imc s'aproche de l' Au- 
rtel;, les portes des marfons des Fi- 
-delles vont cftre marquées du 
iàng , afin que les malins efprits 
-irofïenfent les premiers rtéz , la 
-ferrure fermée du Ciel durant 
, tant de centaines d'ans fe va ou- 
.uririlaclefeneltiafaitcrefchelle 
-s'érige en l'air ,& le réparateur cft 
.preftdy monter. 

E v 
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Ce lieu eft vrayement faihtt 
ce ne peut eftre finon la maifon 
de Dieu , & la porte du Ciélc'e'ft 
la Montagne que Dieu void y bu, 
JW&ac de la diuinité demeure li- 
bre. , & le bélier de l'humanité ac- 
croché aux efpines,.& ronces de 
„ce monde,refte immoié.Venèz- 
„ montons en/ la montagne du 

Seigneur, & en la maifon du 
>y Dieu de Iacob , & il nous enfei- 
„ gnera les. chemins ,& marche- 
rons par fes traces. • 

Et cefte place „ eft oit le feput- 
chre d'Adam, là repofoicrtt les 
cendres d'Abraham , d'Ifaac , ôc 
de Iacob , & celles des pèr es decé- 
ctaaen Egypte, ra aportees par leis 
ïfraëlites au retour de ce Royau- 
me , Et cothme la foy nous y in- 
duit par de û douces contraintes, 
îï eft à croire que tous ces faints 
corps remfciterent ; au temps'de 
la Paflion ,.& accompagnerentle 
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Sauueur au iour qu'il mis la terre 
fur les cieux. Et de là nafquit ce 
merueilleux defîr , qu'ils eurent 
en mourant iiirles riues de Nil, 
qu'vne terre ydolatre de fut 
point depoûtaireiie leurs os, ains 
qu'ils dormiflènt au cymetiere 
de leurs Anceftres. 

On dit que fur le fefte de l'o- 
lympe ne fe void iamais orage, 
grefle.ni tempefre , d'autant que 
fa hauteur pafle outre la région 
où te forment les Météores ! ô 
que cette montagne eft différen- 
te de celle de Galuaire ! Tout ce 
que l'Enfer à de rage, tout ce 
que- le monde à d'horrible, tout 
ce que le Ciel a de courroux, 
tombe auiçurd'huy fur la crou- 
pe de ce mont ! & vous ô bénin 
Rédempteur eftes> le blanc où 
buttent toutes ces bourrafques! 
vous qu i U'auez iamais mal fait, 
portez la peine déroutes les ini 

w 

- 
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quitez! 

Si toft qu'il fut arriué au Heu 
. deftiné pour le crucifier , deux 
bourreaux s'approchent pour ,1e 
dcfpoiïiller ,ce qu'ils nefirêt fans 
r'ouurir toutes les playes qui s'e- 
itoiént collées à là robe , le fang 
précieux commence donc à cou- 
ler derechef,& à rendre vermeil- 
les les pierres du rocher, & l'inno- 
cent demeura là [toutnud', expo- 
i'é à la veuë d'vn chacun. 

O vray patriarche Noé, que le 
vin de l'amour que vous portez à 
• vos créatures a tel lement enyuré, 
que vous ne redoutez la nudité, 
tores que vous içachiez bien que 
les Iuifs vos maudits enfans fe 
mocqueront de vous ! le con- 
temple voftre indigence , &vous 
voy réduit pour mes folies à telle 
neceflité que vous n'auez de- 
quoy vous couurir le corps ! ô 
pauureté ou mes folles defpenfcs 
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ont conduit mon Sauueur ! ô 

- 

trois,& quatre fois mifcrable que 
ie fuis ! ie voy mon Dieu n'auoir 
-rien , & toutes les richeffes de 
Crcfus" , ne fumroyent pas à mon 
auarice ! il fe delpoiïil le pour me 
veftir,il s'appauurit pour me ren- 
dre opulet , & fa difette eft - ma ri- 
<:hefle ! ne rtVauiendra-U iamafs 
que ie repute tout ce qui eft ici 
bas de l'ordure ? que ie face .mé- 
pris de cela que le monde a tant 
en cftime?auflibicndoy-ie aban- 
donner tout,& la mort m'en don- 
nant le diuorce , me fera cfpoufer 
vn Tombeau. 

Ceux-ci ayant arraché fes pau- 
mes habits, deux autres fai fis de 
doux , & de manteaux , le font 
coucher fur la croix , & tirant à 
grande force fes bras, pour les foi- 
re atteindre aux trous ià percez 
au bois , allongent les cartilages> 
& diloquent les os , Ci bien qu'on 



no lefùsenfes douleurs. 
les eut peu conter, & puis à grads 
^6ups font entrer 4es fiers, en fes 
màins,ô£ en fes pieds.' 

D J eftf anges douleurs fuyui : 
rent ce percement , eftant fait en 
parties fort ièniïbles , & quatre 
groffes riu-ierës de farig fe delbor- 
tlèrent incontinent de ces quatre 
four ces* Celles ci font ces quatre 
fleuues qui baignent les iardins 
•du Paradis de l J f gîife. Ces eaux 
font germer lesferriêees des bons 
dWsyforjit fleurir les bonnes pa- 
r6k*s \ font fructifier les bonnes 
oeuures. Par icelles de bouqs, 
nous deuenons brebis , de brutes, 
nomme s,&*dè dénions , Anges. 
Ces ointe* eiîacent l'obligation 
que nous faîfons aux Bnfers , ôc 
nous enregiftrent derechef au li- 
me de vîe. 

An; mefme îrrftârrt vne fofïe 
eft çf eufee au Rocher pour plan- 
ter la croix .,. & à l'heur e eû efl:- 



Digitized by 



hfits en fes douleurs, m 

iiee, & le Sauueur du monde mis 
en rair,afin que tous les hommes 
de chafque par tie dè laiterie , le 
puiflcnt rcgardcr.& contempler.. 

A proche toy mon ame ! voy 
iëferpent d'airain érigé aux de-, 
-ierts ; & par cette veuë guary lès 
-moi fures du diable iîantaque fer* 
jpent. Combien de* fois Forguert 
armant ta prefomption , t'a-t'H 
fait combatte les grâces de Dieu* 
qui à ^exemple des fontaines ne 
defcehdent qu aux humbles val* 
Ions & fai t efleuer ta-, gloire ait 
delà de tes mer ites? regarde donc 
tonÇreateur humilité iufquesà la 
&mets 




réridoit 

Ibnbon heur miferable , fon con- 
tentement troublé ) i contemple 
•dôc le Dieu de* gloire qui meurt 
pour les ingrats prie pour tes 



Digitized 




ennemis;, & aplique cette Pana* 
cec fur ta piaye. Combien asrtu 
efté. cation fe de traiter ce tien 
cor psi les délices pr atiquées aux 
ftecles paffez n'ont efte fuftilàn- 
tcs. Il a fallu trouuer nouuelles 
inuentionsdefauces , courir nou- 
ueauximoades , .pour, recauurer 
âutres iôrtes d5babits,autDe mufe, 
&4enteurs,, & autres efpeces de 
Viandes. Iettedonc les yeux fur 
ce otien Rédempteur , & après 
a'uoir vdu qde le lit où il, eft eour 
chéxft Vqedure croix , l'oreiller 
■oii il repoiè , vne couronné d ? ef- 
pines i que l'air eft fon habit , fon 
Ambr ofie du fiel , fon Nectar du 
vinaigre,, aye honte detoy-rnef- 
me , & par tel ellébore guary ta 
folie. Et brief la contemplation 
du Crucifix t'eft vn remède vni- 

îierfel contré toutes maladies 
t: Auxcoftezdu reparateur. de 
1 Vniuer s , pour faire iniureà fon 
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innocence, furent crucifiez deux 
larrons, & luy qui eft la vertu tint 
le milieu. Ainû* voulut il n'eftre 
au milieu de deux belles ,. difpu- 
ter au bout de douze ans, aunû- 
lieudes; Docteurs , ayant rebou- 
ché les flèches de ia mort parê- 
ftre au milieu des Difciples , & au 
dernier iour , il fera alfis aU milieu 
des faints Tes alTefleurs pour iu- 
ger des ceuures & des mérites. 

Vn de ces deux , voyant qu'il 
eft li proche dariuage , & cbnfi- 
derant qu'il court rifque de faire 
naufrage, 011 il penfe trbuuer fon 
port , & iettat les yeux de fes ima- 
ginations au delà du fîecle pré- 
lent , &n'y r voyant qu'éternité de 
fupplice ou%de gloire , il reûe 
eftonné , en la façon que feroit le 
aouueau marinier , qui la barque 
froiflee ne verroità l'entour de 
luy que ciel , & eau. Ses crimes, 
ianumerables luy font dreffer les 
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cheuaux, &>veulent introduire le 
defefpoir en fon ame . Mais vn 
bon Ange Iuy fait tourner les 
-yeux verjnoftre Seigneur , & kuy 
-confeille deprcndrc pour inter- 
cefic ur , cette mi fericorde infi- 
-nie , qui Ta cloué fur ce bois. Si 
toft que la Foy eut commencé 
id'eclairer l'es ténèbres de ce bon 
larron, la charité s'y achemine, 
qui iuy fait plaindre les tourmens 
de l'innocent Icfus , procurer 
-it falut:de fon compagnon. Puis 
imaîgré tous les defelpoirs ou la 
multitude de fes offences veut l'a- 
-bifmer , il oie efperer , non que le 
-Sauueur Iuy donnera le Ciel, car 
îfes4>reterifîons.feroyent, ce luy 
rfcmblé prcfomptu#ufes , mais 
qu'iljpourra le bien heurer d'vne 
petite fouuenance. Souuenez 
-vous , dit-il , de moy Seigneur, 
•*juand vous 1 viendrez en voftre 
Royaume. . Comme s'il vouloit 
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dire: ' - 

Ce que i'ay vefcu efrtrop pour 
"mes tranfgreifîons , & trop peu 
' pour lé 1er uicé que ie deuois rert- 
«Ire à Dieu. Les a&ions de ma 
TOefchante vie, mettant ma béa- 
titude au hazard, doy-ie jfouhafc- 
ter vne prolongation de iours, 
^que pour augmentation de mp- 
pliccs } Doy-ie aymer celle qui 
m'ahay ? doy-ie conferuer celle 
qui m a perdu? ô que pluftoftmÔ 
t>ers ne fut-11 mon Tombeau ma 
naiflanee , ma mort, & mon Aii- . 
rore mon Occident ! le ne me- 
combattes foubs le faix de mes 
iniquitez, dont ie remors me petr 
ce maintenant le cœur , & dont 
lès iuftes fupplices me tour men- 
terot peut eftre à iamais ! Doy-ie 
donc faire figner à ma créance v n 
seras de Pardon ? mon . incrédule 
té au&a-t'elle le detfusid'é ma foy? 
-eftifijer ay-icque voftrcmifençoc* 
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deouuerte à tout le monde fera 
chofe pour moy ièufcque vous fe- 
rez vue exception de vos bontez 
pour le refpe& d'vne ame : pi aine 
dépêchez) Ha, vray Roy Dauid, 
Vous ne ferez au ioUrd*huy mou- 
rir perfonne en Ifraël, Ceftuy eft 
Jeionr du lubilé, iejn'af&ançhi- 
*ay de la fernitude du diable , ie 
Quitte le vieil habit de ma chair> 
cônJpable de mes fautes > ie de- 
meure quitte des debtes ou mon 
ameiaftoifeengagee. Les threfor$ 
. devos grâces font ouuers, ie les 
i*ay defrober^arînquëie fois auflî 
bieri larron en ma mort , comme 
i-ay- efte' en ma vie. 0 Seigneur, 
tmxTùz, donc- les yeux ^e voftie 
-pitié fur cefte brebis qui s'en al- 
loit perdue ! vouseftes defcendu 
duCielpour fauuér les pécheurs, 
commencez donc icy voftrç 
charge , faites vbftre chcf-dteù r 
urcfur moy.qui ûiisteplus grand 
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de tous ! la cure dVnc maladie 
defelperée honore la réputation 
du Médecin, guariflez donc Sei- 
gneur les playes de mou Ame, 
^ous qui asftes ftuiridofè, & mé- 
decine mefme. le ne demande 
pas Itf Couronne des Prophètes, 
ie ne requiers par le Laurier des 
jfcpoftres, ie n'afpire à la Palme 
dés Martits, iene brigue l'aurea*: 
le' dés Vierges ., ces triomphes 
foient referucz pour ceux qui 
ont héroïquement combatu , les 
fécorhperife foyent pour cèu* 
qiir<VouSOnt fërui .Pour moy> qui 
ne V^u&ay fait Çu'offèrtiër ,» & 
dont la' vit a cfte vne perp^ielle 
continuation de péché, ie né vous 
tëfâWtb finott- dcfcdq»* iofepb 

fehàï i éé î fi, fOûuiennetoy hiydi e-il, 
âé J m&f - lôrs qtftl te fdfablen. 
Àufli ,< Sèî^éur ;^)Uuen'ezivouft; 
Sfâ ^ëu^laUtde^m^y^Sfcâl 

. -r — - . - ... - - 
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* tiendrez eu; vojftce Royaume? 
Ou pluftoft ayez ^mémoire de 
yoftrc mifericorde , & du fuiet 
pour lequel vous mourez, qui eft 
pour racheter tout le monde. 2tfe 
refufez yne petite jpJaçe ënjvo-r 
ftre fouuenance , à celuy qui ne 
mérite eu auoir vne au Ciel. le 
vous en coniure par ee chef que 
te voy couronné (d'efpines j, par 
ces y -ux dont les pitoyables , re- 
gards aboyent le cercueil, par ces 
mains tranfpercées de doux i, par 
ce fang qni empourpre la terre^ 
& par y oft re. bien iheut m fe fi»or t 

qui. eft h vitaux; ftumajnSwAVrj 



dedaTentence, mon AbjTolu- 

ceptablediijf nui^ s'ap^^q 
^(ue ienû pourra? p}us ; tra^aijjl€r| 
. ( : Xe^Riefem^teur accepte, c$§ 
premicçsdjes Çonfeu^Q, & aÇ 

fcwe cette mkSftàm m 
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tre réfpcranoe du pardon , & là. 
crainte du fupplice , par ce fauo- 
rable Areft. Tu feras auiour- 
d'huy auec moy en Paradis, 

Eftrange Metamorphoie ! va 
Corbeau deuient . Cygne ? vn 
Loup Aigneau, vn Fils d'Adam, 
héritier & enfant du Monarque 
celefte.Qu^eft-ce quetu ne .peux 
faire ô Tang de Iefus Chrift ,,puis 
que tes mérites font infinis ? Qui 
eft-cequi doubterà de ton pou>- 
uoir , puis qu'vne feulle de tes 
gouttes fumToit à la rédemption 

dVn million de mondes? 
. Cet exemple de mifericorde eft: 
des plus grands ! que Dieu ait ac- 
cepté la pénitence différée iuf- 
ques à^article^e U >mort:. TQUr ; 
tesfois qui coufidercra-ia ïoy da 
ce perfonnage v qui commença 
de luy re quand celle des Àpoftrçs 
fut efteinte f &.confeua Dieuce- 
luy qui, l peine auoit la^figure 



>iio JeÇus en fes douleurs. 
• dVn homm c , & comme Semeï 
-demanda merci en temps û eon- 
uenable,, ne s'eftonnera point 
qu'il ait trouué grâce : iointquc 
fon trefpas luy ferait deBapjtejG- 
me , qui oftant la coulpe & la pei- 
ne , luy rendit rentrée du Ciel fa- 
cile. < 

De cefte bonté du Sauueur les 
peruers ont tiré argumet de l'of- 
fenfer Semblables à TAraigne 
qui conuertit les fleurs en venin, 
&à l'Apoticaire, qui du bon vin 
fait le fort vinaigre. O fant s'afleu- 
rerquede quelques ordures que 
leurs Ames puiflen eftre conta- 
minées durant le cours de cefte 
vie fe repentant à ttflue de ce 
monde , ils obtiendront pardon 
comme ce larron bien-heureux. 

S' telle confequence auoit lieu 
l'Etemel feroit iniufte,&.lc che* ' 
min de la vertu vain , & infru- 
&ueux. le Vite eft il fi effronté 

de 
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de prétendre k falair« des bonnes 
oeuures , pour dire en mourât, 
Seigneur,SeigneUr,fe promettre 
la demeure -du Royaume des 
cieux ?v6 foux ,&infenfez deue- 
nez enfin fages! Ce que t ous au- 
rez femé jvous le •moifTonnerezy 
& ferez iugezielonvoî 





SepiïéfméMeditdtion. 

i . . . 

pjj Ré s de la Croix, & loin de 
la confolation, eftoit de- 
r^ft bout la mère de Iefiis , & 
auee elle le difciple àymé , & 
Amant du Seigneur , faint Iean, 
yms foeùr !dc la Vierge , •& Marie 
Magdeleine n'aguere fottie de 
l'efcole de l' Amour , & entrée en 
la maifon de Pénitence. O trou- 
peau petit en nombre , & grand 
en mérites? Pauures brebis qui 
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des yeux xle la. compaflîon regard 
dez mourir Goitre Pafteur , que 
n ay-ie le courage de. donner vit 
libelle de réputation- à?. la chair, 
& au monde,6cue m'alkr aflbcier« 
auccque vous ? vous Teniez au« 
iourd'huy : des larmes, £c demain: 
. vous nK>iflx>uncïfez des refiouift 
lances ! vous mortifiez vos fleurs 
& vos rueilles par i'hyuer des en- « 
nuis, pour aller vn iour fleurir'àu 
^Printemps, Eternel. : Vous mou- 
rez de regret, & le martyre de l'e- 
sprit vous dupenfe de celuy d*i 
conps , ,qc de fait on ne trouue 
point ^qu'aucun de vous ait fini 
fa vie par le glaiua, ces douleurs 
quç. vous eudure? preuenant le& 
, defirs'quç vous <auie^ dére%an 7 - 
dre voftre 4àng pourie Nom dé 
Pieu.-Triûe c bejîde , & deeonfor- 
teeî vous demeurez près *k.l'a»-; 
prede vie, pour en recuei^Ur Jçs 

-fLUiCtS. ; ..J; ;-. -, <~ 
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Le Mican qui tféfpandbit foit 

Ikàyéniï flttr ceiftcrtroapè ;qui luy 
fut' fl 'chère tout aunTtoit les 
ïe^àùTa vers lerCîet auec vn 
pi? ôfofifcCfôttCpitjh vettë des tour^ 
mens de fa bien-heureufe mette 

hiy)fer*arifcTe cœur; Les cloux,ôe 
lesiefpiïiês'Juy font fleurs âu prix 
de ces Jiriaiûs'dont ta pitié luy en- 
tém itefjccfà&agei i Et v lar^cruauté 
dss> iuife- céçjse • à celle de fes an- 

j ï .lues.'piaintei de ta Vierg^qni 
ftfapàféntileCièl, & efinouuoient 
ksi<^llfk$ià/pitié^ te&iciilerët lés 
pensés Ai Redempïedr. enfeue* 
lis éh> 4a utier de-fes idbuleucs , 6c 
fiaTbiccentnî'adùer tir du foing do 
pourudirrà (bm^rochc "vreuuàg e. 
îiaîgrandeor xte fa^peiJtfe luy 'met 
druaiit les^aiixi^excez de fonte- 
gi*£ £c foh«{kfflgnemoîitraccea 
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de toutes fàfcbénes*vIlirjEFietourr 
ne donc.vers.elle -, &ne l'qrfànt^v 
pellet merc>> de çràinte qi^é^ 
Nom : plein de/douceur, & 4?^ 
mour ,iriî acncnâft tfaflbmmefc foa 
coeur liay dit , monftrant; le, fainfc 
Evtangelifte , vierge., voila vôftçç 

ïils. L 'Ai i'y: yyX-.iU'S; {< 'M > r .\ r . 

>Gevçhanfeoaent e'ft> beaucoup 
Uîegal î car combien que ce di fei-t 
pie (bit l'Ai g le , dont l'œil pieut lé 
: plus près foufftir les rayon» «du 
SolqiJ yee,queia virginité lujr dôb 
ne quelque fympathie auecUij 
tres-fimple pureté du Créateur, 
eft-ce que du fini , a l'infini ^dë 
l'homme à Dieuiln'y a nullepro-J 
portion . XaHoyneilu Ciei ; ^cedf 
donc? aa changeur j&i'iacqtieft de 
céft enlànt adoptifiaiitrecohrioW 
ftre laperteduJilsŒ^iànBb/r 
■:, . Rachelvcudjtjdeiijc-fcnlinfi ;;doni: 
ïi fembiè que lès .leficuiuTances 
xaitles'niaixaines^lcVi^v <&ic§ 



• • -, 
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tfaufeui$v$çs %eâ femmes de 

^aUtlje, '.)! ■rÂ'.'.'iln -,iky{ y y rr 

.hçiitcr raducnture ; de cène filLc*- 
tie Laban. Car qui poufroitic ne 
diray pas efcrire , mais peu fer>L'ar 
4*grefle,ter coiïtenteérrent, iëèon 

té du Sauueur du. monde? les feuîs 
Anges qui l'afllfterent , ce furent 
•les fideltes téfmoiiïs d'vnfihaut 
i^yftece & ipourioycnt xi&tf quel- 
•que èhofe. Mais en l'ado|Jtion4e 
'S.Iean , ie ne fçay files tourmenis 
•eief eder èt point tes iôyes«paflees, 
-attntoin s • s'il jdfb vray -que tes 
«âéUïs*hun^irts ibyçhrpids^ênfîi 
■blés àllâ wiftefïequ*to:x plaifirfc .* î 
: ; VApoftvc sacueMlefoigneuft* 
mettti cefte perte éavd&iàë ^tt 
Vierge , prend fouci d'vne-Vîèr- 

^M«i à W ^ue feniaflt"? fei- 1 y ça * 
fôus le 'dernier Tommeil . tous les 

F nj 



"lté X^sèfa£\fay%i& 

membres: ;de tf%iiïa^dciicntoeni 
yeux pour- pleurer le treipasidfc 
celle (jûii foutofts^esTuimbnt c 
. les armes de la mortyôc en corps, 
& ervame eft; erçlcuéè desAiigcs 

au Ciel.. . /: : . ; :o: 'j :r,u vr. 

; j 11 i\c t rfiftoit plus; au Sàjuueu* 
4uiiinôtdè posais aoheu^riron Ter 
Itanieut ,.que deieg^ioname à 
Dieu fbn Pere. Ut àtioit ià laifle 
£oju;c0rps à fou Eglifè , fou Eglifc 
k iajnt éieiirry fes mérites à fesef- 
j& .>& fnexe à fôa 'Difciple. 
Pour Wsbichs & richel^sy il n'en 
lajffa à jp^ionué, d'au* an t qtie du- 
_^Ut lejc^ttrsde fa vie^il ntevou- 
'lpt point pofledér, fçadaanfc qneV 
1 e^foat Wgr and obftacle à[la véri- 
té/ & que ce font efpip&Lqui 
bouchent le chemin <te fa perte- 

Il recommande donc iibacipcîf 
à Dieu ? âfin^ue A dçrn^re.p^o? 
le tut par fembiable àl apremiere, 

♦ 

m 
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Son premier propos dont les 
Eu/an geliftes ayent parlé rut cc- 
ftuy-ci : Faut il pas que i'entende' 
aux chofes qui appartiennent à 
monPere '.Et voicy fon dernier 
langage: Mon Pe^re, ie recommâ- 
demon amc en vos mains . La fin 
refpond au commencement , & 
J e -zèle de Thonneu r diuin cft com 
firme par le dernier a&e , & der- 
rière parole de fa vie.- 
•\ L'accident le plus- terrible de 

„parceque 



vne priuation de tout ce qui peut 
eftre aymable,& vn eflongnement 
de deux compagnons tels que 
font l'Ame & le corps , quinefe 
peut faire fans vn extrdme re- 
gret. Mâisce qui larend plus for* 
midable , font les aifaux de Sa- 
than , qui cogrioiflant que voiey 
la dernière- arefne', ou fes tenta- 
tions peuuent r'emporfer la paj- 

y ne laiiTe. aucune 

ni; 1 
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machine qu'il ne mette en itxÙ 
Là fait-il pareûre, comme vne 
'importune troupe toutes, lesini? 
quitta, filles de nos ocuures ,. de 
nos paroles^& de nosipenfées qui 
pour vne goutte- de-douceur de 
Tombre d'vn pla;fir fugitif qu'el- 
les nous ont autrefois donné, 
nous offrent les grands coupes 
pleines d'aluine,& de fiel. Là re- 
présente t'il , non plus lamiferi- 
corde diuine > comn;edurantnos 
i£nr& laçant* tous «os péchez, 
mais fàluftice infinie , qui pour 
vn défir dcfregié à chalTé les An- 
ges torrimenfaux de à mai fou , êc 
pour Vn mor ceau file fruit vufclé 
les deux Touches du gère humain 
formez de Tes propres doits , du 
Verger d'Eden enuoye en l'ef- 
ftable dés beftes. L&feit-H crier, 
non le fang <*' Abe^fàâîs deluy 4c 
lefus Chriftr, ven^atttfe'SoTme 

nous , qui Panons indignement 
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fbuilé aux; pi9/âs>iabulànb des Sa- 
crçemens v ra:iuçhcsji3iï;pofîtoir£5 de 
eeœeïtjquèur iptecieufe , & dis» 
fomnîe. Dcnd>ll ;pEefeat toutficc 
qui peut ouurir :1e chemin aii ( .dc« 
fefpotr i & trous fermer les adue- 
iftbes delà gloire celeftev 
f •' ' <^ibefoin.on t donc à l'heure 
hos Ames de fe recommander à 
Dieu, à l'exepledu Rédempteur* 
Elliespeuueut à la vérité, vfurpec 
„ ces paroles: Les douleurs de la 
mort m'ont enuironné* , les pe^ 
,,.rilsderEnfer m'ont •aflailli. Les 
?> Lyonsont rougi fur moy $c ont 
> , ouuert leurs gueulles pour me 
„deuorer. Lé puits a ouuert & 
^bouche , & i'ay dit : ie fuisperr 
„ dii , ie ne verray îpoàbtie 
iygnour monTMeu enlaiœrredés 
^ viuans.O bienheureux celtuy, 
•dont les bonnes oeoures aunont 
mente les factages de ia Vierge 
Mâtïc x Ôc dés Anges, pour confo- 

F v 




lerfon eiprit en fcsperplexitez^ j 
j.. Lé bon Ieïûs quelque temps 
après dit qu'ila.fqifr, & ajjrosa^ 
uoifljvn peu goufté du fiel -6c du 
vinaigre.* que les bourreaux 
humains! luy. offrirent .auec vne. 
efponge , il affeure que tout «ft 
confommé, & ayant ietté vn fort 
grand eri y incline la tefte , & rend 
fon^efprit- • ; - i 
: O mi (érables pécueurs , aflbur- 
dis en vosiniquitez , & endormis 
en vôs vices,.que cette, forte voix 
du Rédempteur vous efueille, 
îufques à prefentila prefché, iuC- 
quesicy il a conuerfé auec vous* 
£our la dernière fois il crie , & 
vous 'appelle tous à la contem- 
plation des douleurs qu'il a ibufr 
fer te s pour vous ! leuez vous le- 
thàrgicques. , Venez Voir aueç 
quelles verges: Dieu punit les po- 
chez î Venez , 3c me dites vous 
-aurez «neoie défît de Voffenfet* 

v : 
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corinderant en quel piteux cftat 
vos crimes ont mis ion fils bien 
ayraé ? Voudrez vous le crucifier 
derechef I Or fçachez que tout 
homme qui commet vne offence 
mortelle ; attache encore vne 
fois , entant qu'il eft sn luy le Fils 
<le Dieu en la Croix! - 
- Le Soleil tout auuïtoftpre* 
nant vn habillement de dueil fe 
defpouille de faclarté, & par con- 
séquent tout s le refte des Aftres 
du Ciel qui ne rççoiucnt lumière 
qus dehiy. La terre élément in> 
mobile, conïmençà de trembler j 
les Rochers fe fendi irent , le voile 
du Temple . fe rompit , & la mort 
eipouuantéen? pouuant plus tev 
nir lesniorts^ les regarde reprenr 
àset. leurs cendres,&- leurs os. 
t • Ce fer oit ■ icy que mon cœur 
. fédeutoit brider de douleurs s'il 
31'èftoit plus dur que les pierres! 
CfeÛ icy que iè: deufle dke-auec 



i$i le fus en [es douleurs* 

leProphete:qui donnera de l'eats 
a ma tefte j & à mes yeuxvne fon- 
taine de larmes , pour pleurer 
iour & nuitt le trei'pas de mot» : 
Rédempteur ? 6 bien-heureux 
:Apoftres affligez vous r & ieuf- 
nez déformais , l'époux vous eft 
ofté ! le temps ferain de voftre ' 
' ioye eft paue , voicy les iours de 
nuage & de pluye qui Iuy iucce- 
dent! 6 bonne Vierge, que les ac- 
cez de la mort trauaillent, & de 
qui l'Ame , eftcouuerte de plus 
cfpaifles ténèbres d'ennuis , que 
n'eft le mondé d'ombrages & de 
nui&s efpouuêtables , d'où vient 
quevous n'expirez en laqueftion 
■fie gehenne de vos tourmens ? le 
•cœur d'vne fille eft-il -allez -fort 
pour refifter à tântd'aflauts <5c de 
violences ? Helas qui fera la main 
qui mettra î'empîatre fur les . 
playes de vosdouleurs,car vôftrc 
contr ition eft 4wuî grande & pro- 
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fonde comme la Mer '. Octroyez 
moy, ô dolête Mere r que ie vous 
accompagne, en vos plaintes, 
combien que ie ne » mérite vne û 
fainte compagnie ! mais toutes?- 
fois «puis que ceftuy voftre Fils 
eftendu mort au lit de la Croix> 
m'amonftrc lestefmoignages.de 
fon Amour , iniques au Tom- 
beau , ie croy que vous ne mef- 
priferez celuy qu il a fi tendre- 
ment aymé ! Mais auant que m V 
procher plus près de vous , ie 
veux bien que vous (çachiez,que 
te fuis ce pécheur deteftable, & 
maudit qui Tay mis au poincV 
que vous le voyez ! ç/a efté ma 
perfidie, &auarice qui Ta vendu 
aux Juifs : mon hypocrifie , Se 
feinte pieté Ta mocqué! mon irr 
reuerance luy a craché au vifage 
ma cruauté L'a flagellé , & cou- 
ronné d'ipines: Mon orgueir & 
jicefomption Tont eftimé pire 
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•que Barrabas : ma goinrmandîîe 
l'a abruué de vinaigre,& de 'fiel:. 
Se brief mes; péchez* &: abomina* 
tions l'ont < doué à ce funefte 
bois ! voyez jdohciî vous aurez 
agréable la vetië de l'homicide 
dup cre de la partie : de l'aflàfina> 
leur du Bis de Dieu : du- bour- 
reau de voftre enfant vnique? 
♦ ; C'eft donc moy qui ay com- 
mis vn-fi horrible attentat ? font 
donc mes infolences& mefchan- 
cetez' qui ont amené mon Créa- 
teur à telles indignitez'ô ciel fou- 
droyez moy, comme vous fift es 
Sodome,& Gomorrhe , terre,en* 
glouty moy comme Dathan, 
Chpré , & Abiron i Soleil ne m'e*- 
jâajaTjjfus :,ie iùis~ indignede tes 
rayons, puis que i'ay mis à mort 
ceîuy qui eft la lumière qui illu* 
mine tout homme, venant en ce 
ifcond e vie, qui : animes ce mi fe*. 
iable corps, ceffe ton office ! ce 
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fez ints yeux :dfer^a$der ,A de 
voie ^puisque. ceux . 4u Sauueu* 
fontefteins ! n'oyez plus rien mes 
c&eilies^cellés 4e mon Dieu font 
alourdies par la mort ! fois mue* 
te ma langue » eslle du Fils de la 
Vierge ne parle plus 1 .. - - 
1 • Mais où; fuis-ie > oùeft-ceque 
Remportent mes, inconftantes 
penses- ? ie fay parler mes plain^ 
tes 9 lors que ie deuûe prefter ToV 
reille-à celles de la Vierge , dç 
feint kan , &,de la bien-heureule 
"Magdaleine , toutesfois ie ne- 
Maurois efer ire celles de la Mer? 
<lefconfor tee ,ii auant ie n'enten* 
-dois le langage des ifoufpirs prprr 
fonds , la: voix des lartnes , & le 
murmure de* douleurs. Les 
grands tourmens font-muets , & 
ne parlent que par fangJots>& ; par 

i fone&çs #c.çe$s,&dë- 
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ple-peut ainfi embouBher fes an* 

le- yy donc , à inon mai- 
ftre, & voufreftes mort ! l'amour 
■que vous m'aviez porté c agacera 
il poinr tant nies regrets > qu'ils 
me'facent'partager voftre fort? la 
vraye amitié ne fouffre point de 
ieparation , puis donc que la vo- 
fke fut fi véritable -en mon en 
drQitjn^ndure^plus que l'abfen- 
ce*ious efloigne ! faitej^ne mon 
Ame accompagne mes triftes 
jpenfées qui vous fuyuent î Car 
séîfrbien- <je*« ^fcrois-ie plus icy> 
■^parftf perdù '4'obtét de mon con- 
sentement! le réfte de mes Jours 
me tiendra lieu de fuppîice , Se 
vouloir que ie viue , eft defire* , 
que ie meure} ' — . - ...:>. 
• -»!La fiante Pénitente couuerte 

i 
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de groffes larmes, & cmbraflant 
le bas de la Croix , fecondoit ce- 
lle complainte par ces mots. 

O iadis délices* de mon cœur^ 
& maintenant le fuiet de mes 
.pleurs ! ô fànglante mort qui re- 
donnant les ioy es celeôes aux efr 
kus, combles mon ame de dou- 
ceurs! qui me retirant de l'Enfer 
des peines éternelles , me donnes 
vii Purgatoire de fafcheries * 6 
Auteur de mon faîut , & caufe de 

. mes ennuis ! Rédempteur des 
mortels, eft-ce vous queie voy 

,def animé, fur ce bois } Eft ce 14 
cette bouche qui fut mon Ad* 
uoeate contre la . calomnie.? du 
PJiarifîen, que ievoy fermée des 
mains du trefpas<? Sont-ce là ces 
mains qui ont bafti le Ciel & la 
terre , que ie voy percées a iour? 
Sont- ce laces pieds qui ont mar- 
ché fur les eaux , ^qui font à pro- 
fent? attachez de doux i Eû-ce la 

_ • 
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:ce Prophète » 6c ce Dieu qui* 
-irendu la vie à mon frerè enfeue» 
ly de-quatre iours , que ie regarde 
mort ? ô malice* des hommes , iu£ 
ques -©mes tu pasuenuë ! 6 rage 
•de Sathan, en quel le félonie as tii 
■conduit*, tes membres les Iuifs* 
.Auoir occis leur meffie î auoir 
tué leur bien fai&euc ! celùy qui 
reflu fcitoit leurs Trcfpalîez? fai- 
Ibîti voir leurs Aueugles , mar- 
cher leurs Patalitiques , parler 
leur s;muets! ô foimer-ains benefi*- 
x:es payez d'vne fouuer aine in- 
gratitude ! o mefchancetéà pei- 
ne croyableâ là r^oy^mefme &à 
la pofterité J ori ne peut venir à 
jilas crud.attentat que démet* 
tre la main fur fon Dieu. < , , • 
. . Ainfi plêignoyent ces ame$ 
dèfconfortées, lorsque voiey ar* 
titrer Iofeph d'Arimathie , au- 
quel Bilate auoit permis de don? 
#er l'office de la ièpulture ait 
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corps de Iefus Chrift. Il tait dre£ 
fer vn efchëlîe pour ledefcendie, 
5c dcïcëndu , là vierge fa Mcre le 
ptend pour-la dernière fois entre 

fcs bras , ôc l'arrofant de pleurs, 
commence à ouurir fa bouche à 
des complaintes qui culTent peu 

X _ X x 

rendre les tygres pitoyables. Les 
rochers en picurent , & la monta- 
gne^ les pi oches collines reten- 
tiflcntdu bruit de ces cris. 

Cependant [la nuid commenf 
eoità counrir la terre , parquoy 
ce Gentilhôme lùpplie la Vier- 

XX. ' vJ 

gede laifiër venir ce corps qu'el- 
le ten oit ferré, afin qu'il fut mis 

au monument. Elle leur baille, & 
.quand 3c quand fon cœur, pour 

cftre couuert auec luy d'vne 
niefmefepulture,, 

] r . 4 • » "V %' t * 1 • %r 
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3 J ' » ' • r ■ ■ : , • 

' ~ ieu j fourme <tme 
rè Ce convertir \ ; ' 





vérités yetixfettahsfor- 
menten fontdinesde lar- 



««kmes, d'au tarit, Seigneur, 
qu'ik fe Joat fermez pour ne re- 
garder ta : Iloy. Que ie foupire 
"acrauanté fous 'le fardeau de la 
pénitence , poùrce-qùe mes ini- 
**" 5 ~~ ~ ~" fu rxxuTé mon chef , & 

pcfariteefrar^e m'ont 
accablé fous ïèïaix. G Seigneur 
de toutc8 ; lès (iréatures ; & ferui 
de routés y exécré dé l'homme 




a- 



miferable , exauce ' moy deteir 
ble pecheur , profterné \ & fup- 
pliant aux pieds de tamifericor- 
de , qui n eft mifericorde qu'en 
pardonnant. I'ay péché , Sei- 
gneur k par fur le nombtcdu fable 
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dcl'Qcccan , &ne fuis pas digne 
de voir ta hauteur du Giel $ yovù? 
fit : altitude «ter mon iniquité? 
Mais- fi tu -;es celny; qtfi ïr choisi Jca 
pécheurs, tenckta maih à cet in- 
fortuné^qui appelle du tribunal 
dcftàloft iceà cetuy dct^bonté^ 
Tu>he» 4ois me cMTej? de^ta pire- 
ieriac poutre reréj>e&de rries tr&tfû 
gfceifiotts,puisquetu n'es defcen- 
dàl dû ^Gicl en la terre pour les fa- 
ites i mai* pour les-delin^uans , r ôc 
poub tes brebis dé la > maifon diP 
Kaëfequteftôyéntperduës. Com- 
mence fdonfc- maintenant ce tien" 
office,^ char ge de {Rédempteur 
Ne lajffepafter vnïqnlœlle océa* 
fiontfteéôuerir [ m crionfe à te jpï 

tiréverfouoli^tcréutes mes rtatïÊ' 
gr^ffio^âm^nefe«î^^fi«e^ 
ïà detiant» toy vn pfe beau feej ét> 

pôUr ^ôfiôr^r là^rancteur: ;îôu 
m , sn$fèt£dej;Gar i&fûis'te êfci*, 



Di 
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porte enfeigne de tousses f>e* 
cheur s &ôù YiferitabiemetitiGç-yfoi 
qui ây^itienrmQh càsaiijil m'eût 
point de JGHeuv ; Carmesja&ibns 
ont j efte fi effrénées qu'elles au-; 
foyertt honte de ieeqgnoiftrje 
pQu^.lQurj^ere.fea ceentfqui au** 
roit, loge quelque .creattcejde: fa 
diuinité. L'amour que ; tu mfas 
porté n'a/peu iamais obtenir de 
mes ingratitudes vue recognoif- 
fancede tes biens-faits^ taiuftice. 
quj me mena çoit * n'a point don- 
né la bride à mes defirs enragez, 
taloy n'a peu t^drefiTer mes pas; 
du chemin déperdition fj tesproo 
méfies n ont peu me faire afpireç 
à ja gioite,ni la crainte d'es, enfers^ 
retirer dermes aboMjii^tions en- 
core ^ue^c n'ignotafle point que 
tn eftois prefent eiv .tous lieux. 
VW. porte mes y ?ux : jbadifferem-- 
ment fur tontes chofes.pefijnifes,: 
§ dcffenduëS j donnant pafïçporc 
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f -pat ces deux feneftrcs-à toutes les 
yotuptez de là terre , d'entrer ai : 
mon ; Ame, & ièii'ay oncques fait» 
dcfrenceià mon. cqeurxlcnelQger,; 
point fes aflaûins de ta.gtace 
brigans d* ma gloire , aïns à fer-" 
lijy ; d ? Jiofpital:i)tout cequ'My a 
dé maudit & abominable au mon-' 
de, ie viens 'donc Srigneura toy; 
chargé de telté mercerie que la 
terre Ce tient coulpàbte de me re^' . 
porter, & le Ciel rougit de rnere- 
garder y dcfchârgemoy doncdVn. 
fi horrible feix , tandis que les. 
mains de ta douceur i font en 
aCtion. Cepèndantque les por tes 
de tes Pardons font ouuertes,: 
hiflcm'y;éntîrer;pbtirl tesgargraer.i 
Burant.que lajçhah^Uerie detes: 
grâces éft à-jnaon huisîiipdïmetsi 
que i*y facc:%ner vnë remiflîoœ 
de mes fautes. le me prefente do- 
uant- toy commeimbe:ciley&man 
lad? au médecin, afin, nûULaaie 

r 
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guerifle , comme pécheur au ftt* 
ûe , Ô^fontaine de Iuftice , afin 
qu'il me iuftifie. Ke t'efpouuan te 
pas;, Seigneur^ de l'horreur de 
mes mefchancetez; caria difficul- 
té des maladies honore la fcience 
du Médecin , & taiit plus ie feray 
énorme pécheur, tant plus tu fe- 
ras glorifiéen me pardonnant. Il 
-y a plus d'habilité à racoutrex 
vn vaifleau brifé eh cent mor- 
ceaux, qu'à enbaftir vnnouueau, 
Ainfi combien qu'en ma créa- 
tion,: qui fut ouurage d'vn infî- 
gne ouurier tu t'emportaffes tant 
de gloire , qu'à bon droit en l'ad- 
mirant tonProphetedifoit: Mi- 
raculeufe eft faite ta fcience de 
moy : fi crôy ie que tu -en rece-i 
uras d'auantage,en râbillantton 
œuure defpecé par mes crimes, 
le Éuis ta créature, combien qu'a 
mcv-Oirfîriefiiguré, &honny par 
mes. forfaits , ie iemhle auoir 

fouillé 
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fouillé l'honneur de l'Artifan. 
Repare donc 6 mon Dieu ton 
baftiment; chafle de ta maifon les 
efprits immondes, que mes vo» 
lontezy dut introduits , comme 
traiftreiïes portières de-mon ame. 
Donne lamort âmes rebelles de- 
firs qui contre ton commande- * 
ment ont tant de fois parlementé 
auec Fennemi. Exile loin^le moy 
tant dr'impures penfées , qui me 
prefentant le q|jjce doré par le 
dehors m'ont fait aualler le poi- 
foft de la paillarde Babylonique. 
Donne moy au lieu d'vn cœur 
de chair , vn qui foit de feu : ou du 
mien qui eft de pierre, fay fortjr 
des eaux ^ comme tu fis du r ochei; 
aux defcrts. Ferme mes yeux, 
auenuè& de mon ame., aux vani- 
tez, & folies du monde, & les ou- 
ur eaux debordemens d'vn pleur 
continuel. Et bref > Seigneur, fay 
moy mourir en moy , afin que je 
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viueentoy,ici en ta grâce > 
Ciel en ta gloire' , en laquelle ta 
règnes aux fîecles dès fîecles. 
Ainnfoit-il. t « . . • 





Ordtjhn ieumtUÇom- 
jnunïon. 

m 

Oici , ôrpcrc-dcs mifèri- 
cordes ^ pécheur mife-- 
rable qui s'aproche^ de . la 
Table des Iufr.es , poury mendier 
vne miette du Pain des Anges, 
Voici vne ame -plaine 4e confu- 
fÎQn, & de honte,qui prefume xe- 
ceuoir le Roy /de gloire : vn ver 
de terre qui' s , erihai?dlt : ."d , J eftre 
l'hafte du Dieu du CieL ! Mais , ô 
Seigneur ma hardiefle tremblé, 
ma prefoiuption commence à. 
s'humilier , &. voftre redoutable 
grandeur , commande à t'cfton- 

• — • - — — > — „ _ - — — . — *~* 
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nementideme fermer les. portes 
jdevoïtre dele&able conuiue. le 
fuis des inuitez , ie le confefïê, 
mais ie n'ay pas rhabit,ny la robe 
qui leur' elt rcquife. Ce banquet 
eft préparé pour vos fils bien-ai- 
mez,& ie ne fuis quVn chien, qui 
ay velcu à la façon/des brutes, il 
cft deftiné pour les Roy s, & ie 
fuis efclaue de Sathan , & de mes 
Panions! ie fer ay donc mieux de 
me retirer ; & ne raire.poiutxette 
iniure à mon Rédempteur de le 
loger datis le temple des diables, 
dans^ la cauerue des ferpens , & 
dans la retraitte de toutes les im- 
niondicitez ,& ordures du mon- 
de. le diray comme cette ame ri- 
delle, & a plus hifte fuiet : Sei- 
gneutV. ie ne fuis pas digne que 
vous entriez en mon toift. Ou 
epmme cet autre : fortez d'auec 
moy i car- ie fuis homme plein de 
péchés Qupy donc, 6 Créateur? 

'9. i). 
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les iniquitez dont i'ay foullé mes 
defirs ; me feront doue mourir de 
faim ? mes folies & tranlgreflîons 
me poufferont donc par le dos 
hors de voftre feftin ? ô Seigneur 
ie les renoncei ie rais vn diuorec 
éternel auec elles ! &c'cftcequi 
m'introduit à voftre table rem* 
plie de toutes délices , afin que ie 
gueriiïe les playes qu'elles m'ont 
faites, & que ie r/enforce mon de* 
hiie courage à fuiurc déformais 
la trace de vos commandemens. 
Permettez donc que ie goutté 
au vray fruit de vie, qui de mortel 
que ie fuis me rendra immortels 
Que le doux inuitant me (bit le 
précieux mets , & que ie reçoiue 
ici bas cciuy mcfme qui feiled là 
haut à ladextre du Pere : afin quç 
en. la vertu decediuin repas, ie 
chemine comme le Prophète; 
iufques à la montagne de Dieu, 
qui eft le Ciel. Ainfî foitil. 
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Oraifin après Ufùmmpnion* 

Souuerain repas de nos 

James ! Painvif, qui ^ûes 
descendu du Ciel pour 
fdruir de paflure à vàsenfans bien 
aimez,; écrans & faméliques par 
les deferts de ce monde ' Délices 
des Roys; viande des iuftes,force 
des débiles, fouftien des coura- 
geux mengcr précieux & délicat, 
fuffifant pour . nous conduire 
comme le Prophète, iufques à la 
feinte Montagne ! Mon ameeft 
extatique , mon cœur eft hors de 
|by> mesi yeux font efbloiiis , <Sc 
mes autres l'ens m'ont abandon- 
né , cottfiderant la- grandeur dVû 
& excellent bénéfice , fait à nouVe 
çhetiue miferè t £ft41 croyable 
qadlxeluy que jc>C : ieiy & les 
<§iéïix dès -Cieux me «neuuént 

G iij. 

te — . . 
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comprendre (bit ici comprît 
qu'vne chofe finie contienne 
l'infinie,? que celu^^t Je fil- 
tre eft par tout', & la ciV conféren- 
ce en nulle part > ibit ici yyzfent: 
fous les efpece&dn4>aia,& devin? 
O Seigneur, vos paroles qui né 
peuuent eftre complices .du 
men longe, me forcent de le croi-^ 
re, mais aidez s'il vous plaift , ma 
débile créance, & illuminez les 
yeux de ma foy., d'autant que la 
raifon humaine eft plus trauaillée 
àfe permader la vérité de ce tre A 
diuin Sacrement , qu!xreccuoir 
le miftere de voftre. fainte Incar* 
nation : d'autant que là ne fe ca- 
choit que voftre diuinité, & ici 
voftre humanité mefinc cft cou- 
uerte,ôc emmantelee des accides. 

le croy nonobftant fermement 
toutes les deux, y eftre prefentes, 
&vcaisvoyiuppliant quejceftuy 
voftre banquet trefdelicicuxjf fo& 



Digitized by Googl 



le fus enfes douleurs. 151 

Reformais Tôbietde mesdefirs, la 
" flamme de mon: amour r le but de. 
mon efperance, mon bafton pour 
cheminer , mon aide pour me re- 
leuer, & le pain pour me nourrir; 
iufquesàce que là haut ievous 
puifle voir , non plus comme ici 
y fous des énigmes & ombrages, 
mais à face defcouuerte. Ainlî 



foit-il. 




• 
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PAR A PHRASES, 

ET AVTRES POESIES ' 

Chçeftiennes. 




Goelî enarranr gloriam Dci, &c. 

P S S A V M E l8. 

Es dix Cercles fïfyrJdffrdiuP, 

Sphère efpandue, 
Qvi ceint tout remuer s. - 
lilnifant frmsment Ucourtme 

tendue. 

on unt d^faeslnlUnt efcUirent dutrA- 
uers, 

fendent de l'Eternel la grandeur reconnue . 
Et comhiefonffArftitsfes ouurdgesdtuers, 

yoye7yn peu comment par me fur c ine» 
gdle 

les tours fuiuent les tours. 

Et Puis comme U nuitl ^ne figure pdjli 

Sanstmdisyfrtlltryhfesfomhsdtours,. 
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Monftrant euidemmet a Pâme plus brutale* 
Cxmbien grand e H celuy qui règle ainfi 
leurs cours. 



c 



Ces beaux deux rehifans leur muft f it 
• - . tmpartme . ^ • 

par tout font retentir: 

Mais leur douce harmonie affourdit nojtrc 

, oreiUe^ \ ' - 

Cefenftble excellent nefe pouuahtfentir y 
Nonoi fiant que leur ~\oix par eflr ange 
t>a meméille . % 
îufqtCaux bouts plus lointains du monde 
aille fôrtir. . . 

Vans le char du Soleil Dieu Iqge fa puif~ 
fance 

C&nme an fît fa bonté 
Beau S oled tref fembUble a Vefpoux fui 



s'auance 



Hors Su Ut nuptial ouVymne eft chanté^ . 
Chacun ^* bien Iteignantfon leuer,&* 
commence 

l*/C reprendre fa place au Banquet apprêté 



il enorm Gemt ne veut m*rthe\ 
line 
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Sine Çori coche léger: 
Gallopant f es chenaux fa courfe eft fîfuhifè 
Sl^il If] et de £ orient che\Ncptune loger % 
Et [es traits atteignant la terre & l't/Cm- 

phitrite ^ 
Pour exciter le chaudVair "Viennent repttr* 



S' 



( • 



Cet ordre Ji règle y cette regU or donnée % 

S^tà ne défaut, iamais, . . : / *v 

P* u t induire a lafoy £àmê plus.obftinee v , 
Voyant que de ce tout Pieu conduit te 

grand faix> * • • - 

Et cette cognoijptnce en nos fensiurinee 
Prefhé qu'il efi Tim Dieu *ux hommes plus 
'\ ■ m4ttuéiis*'> * ï T .» . 



• De là Y ame segaje^ de bon cœur s* in* 
eltne 

xA faire fbn "Vouloir- 
D^acccflir fon-decret quilles jeux illumine 
m la crainte de Dieu nuit iourduyfait 
yoir 

Mt de fes iugmens l'ordonnance diuine 
S%ui leur droiture font par eux mefmesfç*~ 
uoiry v ; \ , / \ \ 

i .. » . 
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$aîaphrafcst m 

Xb* , ni les diamans ne f mr uni &fir** 

• bles 9 '* * ; * • 
le miel nefi point fi doux, 

Sluetes commandement font auxiujfes *j£ 

mabley.. -, 
^ r/i / Irj accomplir tous fc 
Sachant 4jfcurément fiels biens ineflim*» 

lies 

* Sont prépare^ ceuxqui cheminent dejfouu 

■ 

jtf las ^i connoiftra de nos maux Tor 
bandante? , . 
- yiftUes cachet? 

Pardonne aumoins ceux Va quifuyentm*? 
connoifance, * 

peruersm ont fait tomlex • parleur s 

UTtoirray, ) fi ç.euxMjte m? fartent mw 
fonce, 

Toui les. f lus grands, forfait y de mon cœitr 
arrache'^* 

£<wl* pitofc 4orsM ma bouche f fiancée; 
O Seigneur>monfecours, 
jyteuquï m as rachat e;ne fer a prononcée 
- Que pour iefire agreable^te plaire tottfc 

tonna* 
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Si tes grandes bonte\jeront a mdfenféi 
l'infatigable obiet {y Ut nutëts y^r-let 
tours. 

< 

P SE A V M B 



Qrxnà fur U hrddes eaux ou Bahym 
loneeftftfe, 
Nous nous'ïijmes bannis pour longtemps 

demeurer*. 
Et qttil ne nousrép>it après mfhefracbtC* 
gnc U "> otx pour nous pletndre 9 lesyeux 
pour pleurer* 

Peu s èn fallut qu'alors le daett ne print 

"\ engeance 

De noîire long exil, par yne prompte mort 
Q^and la pauure sion nous "ïtnt en ( ouue* 
nance x 

et que d'elle a.iamais nous ejloignoit U 
foru ■ • ' 

fn tel ejlongnemem brifantnojhe con- 
fiance 

jQons fit prendre la harpe aux foies palif- 
fants, 

^(jtn qu'elle pleur afi »os mattxparjonft* 
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lenee ' »< 

Comme elle auoit ekante ws bitnsen fy 

doux chants • ^ 



• 4 



l'ennemyaui trainoit nofire bade captiue 
Z* yoyantjefmoxtée en dejiroit les Jons % 
Mt en la deferochant des arbres delà Viue 
Jious U Ifenoii offrir four hikr des chdn^ 
fonsé 

% m 

TeneJ, nous dtfoyenMls,ammeXyoJhe- 
lire, 

Et par Ces charmes doux ><tf douleurs con- 



* tratçnant 



tgnant 

•7de ces heaux airs que Syonfouiïoifi 
dire y 

lors que Çon bon-heur ïalloit atcomj>a~ 
gnanu 

Zas! reftonàfmes nous y les dtuines lotï 

anges, , 
Doiuent dedans Syonnon ailleHte^tflttl$ 
&t de panures bannis en ces terres ep -anges ~ 
m peuuent fiefoufprs de leur bouche/or* 

tir. 

ponças fue cet exil ou U fureur dim^ 
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$Sg T'araphraièsl* 

\y€. relégué fon Peuple afin de f unir,* 
Pet thants ^Vtèufacre\ait prtuémApùi* 
trine 

Ou de lerufalem ofte lefomenir. 

* - . . ' « 

i/Tuant >ptiiflfima iextre en . langueur 

"V» membre inutil périt entièrement 9 
Et malague muette en ma bouche enfermée 
L'yfagetle parler oublier nettement, 

' ' ■ • 

xArrhie qui fourra de ioye y ouAe Uejfe, 
Comme trouuera hon te fuprcfme tUftw, : 
On ne Iroirra iamais mon ccwr.plain(CaU 
legrefle *\ 

Jufyu* , tant que Pais Tteu ton exil Prendre 

Pendant ,o Souuerain,ramentcy Vtniufiice 

Que nous font ceux d'EdoUpty Uurmon- 
nr**Vfffet: 

Qul>n me f chant efiiefieau dont tthpunh 

. ^Ultite- '.m 

Qtjc tu brufles loymefm* après en amir 

fait, 

Jflors que de fus nous tu leur donnas ~vim 
aoire,... . 



- • • 
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Pamphrafesl . v w 

mquih» yiïfW"* msfM^mlrafe^. 
Brujlefjout , difoient'tls' f .futl itenfott 
• dus mémoire* . ( 
f * tu fou aux fondement leurs muraille? 

"fit- ' 

<? <v»/>fc miferaUel inhumain *€Ff*** 

Souutrdinynmr te fuf citer M 
Quelque liras punifeur qui "range no&rt 
:>., iniure 

T'eftoufant fous le faix fut tu nous faits 
for ter, 

t 

Bien-heureux [oit eeluy de^ui les mains 
feutres 

Arracheront te s fis plus atme^j CTfw 

îv chers i . > ' •-• 
X?^ /« trip mamelle des Iras de leurs 

mères, 

Zour les précipiter dnfommet des rochers* 

i < . P s e a.y m. » \ > 

f 

C^ft fait , Seigneur , c\Jl fait de ton 
faint héritage. 
#*fiùpltiinarconcis.en a fait le ptïlagà .- 

» 
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*0 0 y oit plus Remit IemfaUm Ufaintev 
$*s murs font renuerfe^fes palais ne font 

/o#/£ fplendcnr e(l maint en at ejtaintei 

Sur ihactm a frape Vifclat de latemficjfe 
Tes propres feruiteur s n ont pas fauuéleur 
teke 3 

On les a fait pajferpar lesglaïues trcnchans: 
Leurs corps font à preftnt priuc\de fepul* 
tare, 

jExpofe^jn tous lieux dùx animaux des 

champs l j %i 

JPqur leur fermr helas\deirop digtiè pafture* 

^A^entourde Sion de piteufcsmanieres 
Sts ont de fang humain fait couler lès riviè- 
res: < ' 
gt neft&p*» tnoUHer >*j fyl des pourf ït- 

uans 

Qui donnafi k leurs ï#psxbhtlus par U 
guerre^ 

*Ce ^neles.pauures morts efpcrent des yi» 

vans y . . • . ' \ 
les couurant par \fittii'y& 'motte déterre* 
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Pendant nos ennemis , tons peuples iwji* 
délies, 

Zes T>oifins de Jacob 4 l'Eternel rebelles, 
Pont U frojjterïterendles cœurs eleue^ 
Ont f dit de nos douleurs des Ctntujtm de 

Et ~)oydnt Or quel poinft nos mdux font dr- 
riueZ^ 

>fe font risses malheurs dont nous fommes 
Ufroys. 

ittfptes 44UAndfer4<ce> o pitoyable Vert, 
Que tu feras régner fur nous tel vitupère} 
lufaues 4 anandferamce,* Seigneur offenfé, 
Que tu différer 44 a. pendre la Vengeance 
De la barbare gent auifier nous a paJSe', - 
Et a ni brauant les tiens a brauéta put fiance! 



. v ... ■• » • • ' 



Epargne épargne , o VieuM f4cre< aU 
(tante t 

Et à< ferre plnSloft les traits de ta yengeace 
Sur le peuple tnfef/aui ne te cognoit pointt 
Monftre leur pour punir Uuralîtpefe"\ai» 

• - » 



«. * * 



Que le mal du fldifitefi tellement contomt 
Que toufiours U fethéporU en &Mjf*}* 




0 
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. iwttàeldwrems nosckwfs font ini£ 
tilcsi * ^ 

ihont hrufl/nos^ bourgs , ils ont rtfe'ncs 

ailles. 

Si bien que les patfans: Tttyttit tout defertl 
y ont diptnt:commetout *u mondaefi.tr *n-' \ 

En ce lieu s'efleuoit cette belle cité 
ppntles herbes des ch*mps.<QMrc toute IÀ 
gloire* 



vfhijhie.nos forfaits aufleuue foubliace, . 
2tf ai 's Antict fermas J ceux h* clémence; 
Çar nous fommes réduits en fi piteux eftat, 
Que fi rfefioit Pefpoir de ta grâce infinie, 
Nous eu fiions ie croy fait fur musmefmt 

. at tentât,.. 

Sur non s 3 a fui leur rageauoit l'aifiela *>/V 
Grand pieu fui ies monffre'T^sfJyUd. 

Sx*$fyêvaamfiurs fmfr*ttmiHfitÇé»x 
afires, . 

Bon càmme ayant tfgard a nos malleurs 
f ouf ers, 

^fispourlefeulreftcft de ton nom jdmi- 
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Baraphrafcs* 163 . 

h gvifait trembler le ciel , la Terre, Cr le* 
Enfers, * r% 

en tous lieux tertihle, G* relatif 

tabler > » - 

PepeurquelesGetilsla langue déloyale 
ÏQui. nU point d'autre Dieu que la courfi 

fatale . 
J>« <&y?/>j aueugle\ ne dife en nous hlafmati 
çù.eft çeDieu puifttnt dont ils font tant dt 
fèfiti 

ÙfewhUit tfauft toflqutls Viroyentrc* 
cldmant, 

Jhle Jrouueroyentpreffd 'apointer leur re* 
^- fuefie. '* 



fang de Us, Martyrs trk * **y àe U 
terre, 

4t layoix des. captifs qu'aux prifons on 
enferre 

Importune le Ciel pour les mettre dehors: 
<</> donc à ta pitié, c^ft dm*** pwfme* 
P exaucer Its^uas,^^ aféif*>kïMor*s 
fftant les fers auxl>tfs> donant auxmvti 
, Vengeance. v . w 
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fntpiee v • 



■ - 



Si ^îen^aPaduenh * 9 toujours de race, 
en race, 

j. es P eres dhms FiL annonceront Ugrace % 
Et le C/c/i leur Ttoix ira retenttjfami 
MJen 9 plus que tes bien-faits, ne paiera leur 
mémoire: 

gt y wdrofit 4hr- 4%xhif»nes finifanl 
Q^ie pour les commencer k ïamais tn ta 

Homo patus <îe muliérc, &c 

lob 14. 



-T 'Homme né de l* femme d tous maux 

Xi * eiyp*rt*ge % '! ^ 

corps eft le fepulchre où [on jCme s en- 
dort: 

Commence par les pleurs , fnitpar U 

; mort* -, v« ' oY' " . \ ' v -i^c H 



-fi rtfimtte * Ufeur 4<A berger fi Mif» 
ftnte 

Qvftns yolr fonmià) fur therhe T>dfe~ 



~f66 Pàraphrâftir 

£tfa courte durée efi encor flusgltjfarttt 
Car fouuent dés V Jtutore il trouuefon 
courbant* 

\ * 

.Jamaisen mefme eftdtfa tarrierenefo- 
fie, 

'irfMourJ&ips'tl ejtgay dermtin ilforïd en 
pleurs 

Et fi de quelque; bien ^friour fon cœur ef 

Vn an ira changeant en épines fes fleurs. 

Et tu Voudras r Seïgneur r £*)>n fiidehilt 
Image f 

Xjgler VobliftMt âii niueau de tes loix? 
OÙ faire ttjfembler >à fifrdgàe^nuragé^ 
iA l'urfrchitefte faim qui le fit de fes 
•* doigts? 

^Vans les fiants maternels fit demeure 

il côw& * e péché pour Véclorre en naijfant, 
$t qui f eut rendre nettes ne telle manière 
Que U main fuvdes nuits fait lw ibur re- 
lui] an tu 

* * r « . • 

» - ; ' W '» t' ' O 

* • 1 . I . « ^^.^. < » < 

P MM ifc>il fi foudain de fon hèrtù fittohe* 
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Paraphrâfes." ïej 

&™ ' n 9 4 prefaue hifir d'en 'mefurer le 
cours: " * 

M ai s foi t que ieune,ou *>/«*/ JUns le cercueil 
il tombe 

pieu luy auoit conté le nombre de fes 'tours, 

■ .' '■ . -' 

Or fon Iras tout puiffdnt^ue ledeftinen* 
firme, ' * x 

J5t peut les fwsmuetsdeU mort nuancer, 
Des fti fins de noftre Mge a prefcfït le bref 
terme 

4 , 

Qui nefi Umais permis *Vhome depafer* 

reue donc >o Seigneur % * tes dures aUr» 
mes! 

Senne p^ix a mon cœxr de douleurs con- 
omme: 

Iufjwdtt tour %ue? trop p fuitt4ntce mklde 
Mercen^re y cueillir ce ^uei4j4r4yfemé. 




1 



• " - • 

» » * 



POttrfioy m? Us tu for H dt m* logefre* 
miere, 

Ff montré di Soleil fagreaMe lumière, "~ 
sic'efià cotre cœur iHemeluit'fonJlïbeauî 
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#£6% Pâraphrafes^ 

peureux Jppreuenant par y ne home chance 
De s nuits de mon irefpas , les iours de ma 
- naifince, _ 

Zeltentre de mamere eut efttmon tiSbeatd 



■ r \ - • 



Entrant foudainement du berceau dans 




«... 



feujfefemble l'œillet ^ui fortantdela cojfe 

^oUf4rynfroid^yuerfon 

jÇœ;l Aes Autres Maintins ne rneufî point 

y eu parcftre\ 
Et fi quelque mémoire eut fur uefcumon 

eflre^ m 
jfeuftejle'feulemet pour nxuoir point eUé. 

poirray te point bientoft la diftillantt 
Côurfe 

De ronde de mes ans^ arriuer a fa fourcc> 
Et mon cçrpsprinsde terre ? ente^re retour- 

, s nerl-'* . \ . • « M * , : -\ #, 
Mon iour l>oudr<fù**l bien attendre aU 

fereei . ' - - r> . 

Pour finir de fes maux la pénible durée? 
le repos urde trop itue yefper "\ietdonet 

■ « 

Tandis fduleue ">n pe»,<t Seigneur pt~ 
toyable. , 

Ton 



Digitized by Googl 



J 



; nfaccublc ■ .y A .il 

Permettant fe uUment la plainte a mes doit» 

'i/îuant que te de fuie en la terre effroyable 

ble ■ '.\ \ 

fowrtnfitdimlfonmjtj U\ mfhjff 9 \& 

« < 

♦ » » 

04 ai s où, tonte mijere peine elt affeurée: 

Mais ou, Feffroj, la peur> c?f &kwreur eter* 

Comme en leur propre centre ontltn feg*4 

iX -.vMWWi :l ^r -n:;iî vr/'; ^ 



**<ïj«rç wr M&Q~|a îqàittfçfa loi* # x 1 

combien de forfaits mes efpritsfmt ta- 
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... Y. ..=>., •'. »;<Â .V 1 AyviwV,:.» i'\ *«att*»wr>* 
î four*uoy demona Jj>e8 acftwms tut* 

Et ennemy iuntume yasPou$»y*4qtïi 



ïmi^mll* portée mgrt dt^^i^uiltmii 
. TU ftm» >à*mr ttm hm f<mfp4tiâte Î4 

D'yne tïlouhU feche'e au milie^Âès filions. 

i. ' . ... . . > v..y. : ,.• *.../. u *':"•• :-t> 

<1ay tu mets contre moy desUutotfbusU 

t re JT e 

■ « ■ 

amer, was-^-^-w < , < , , ■ 

■Po*r lefaueU tu refoùsîmM&£mefon{dm± 

j ) . i. » 

iv*/* contenant $o\nt £y coucher imtfor^ 
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• ' « fdits, 

d'effet yuides, 

faitSi '}'•■'' 

Vont tefttt inctmtn d"he»fe en< keure *fi 

thdngh 

Ml reJjembU Vhâltit p*r U tignt mngU 

• Sonnets^ 

ê , 

VCfcVy rheureufe nuift, ouflutofilt 
beau iouTî 
Que parut icy h as l'éternelle lumière, " 

• miere, . s\, a 

tour, ' ;r>v\itv. : wo4 
Irrité du morceau mangé du premier père, 
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re % 



courÇe .a\v> 
JEto/r* qui Ttisiallirde honte\*\nefoHrc€ % 

5^«/ U m'emole ait foenft de mon heure 
dernière y i " 3 :t ii si 

De la nnïft de ma mort an iwr fins Qcci* 
dent. 1 

fancei «v<v<^ 

Des palmes de martyre l>mbragerwt>4>tiir 

front) ,1 
^ ceiommeu& Vr*aift, fui fiait- j & 
commence! i 

-ùs rochers ^^^«^.^f^j 
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Font yoir ftfil efi mortel , CK^wwMf/ le 
S* confiance inuincïble enpura cftAffrûnt 

fènce* "v 

\yffit~VoixfefermA l'oreille des permis, 
M*ts pour f % récompense il Itid les Giettx 

bout tend U main a ce brtue "Wa- 
queur, 

$tlty donne* Ufindefi helU cdrftere, 
Le ytf*g e d'yoe ^€nge aufi bien j.ue Uj 
! caem:,, ' > i ■> ■ • 

3* 



Z*J de chrijk ,fon coufin > & fon ' 
frère, 

ufhtndonAntU chartre oiiileffatf captif, 
jiontéeiafire Tu lutte enlm mitre htm^ 
Jfhhe. 

Son corfs ^ui fut gardain Jt,U fucele 

Un 



Di 




1 



174 • 
- ■ wmmi ■ ~o c Y. v \ ; v 4 

Et fut vierge Uy-mefme autant comme il 

plaintif 1 .v;u.\ 

tufaitm dernier tour [on refueil il 
diffère* 1» " w - v;*- '•:•'* A — ~ 

Dieu^ui lit au deftr du filence des morts 
Comanâeauhtïe^rnder^^mèr^éeerps^ 
Et V attirant ,/îux Cteux luy partager J* 

>.. gloire. x - : = :; >' ' ' 

Zes Difciples fui y ont pour plaindre cet* 

'■ ' ■■ temort, >.■■■ ;.. "H,; ' . :'. 

Trounantfa tombe Iwide, eîiimem^tiil 

riefl mort: 
$i ejtmais farta mortil a eu la Yiftoire. 



tombe 9 

<%n youlie\aiifrrintemps de ÏEgUft feu* 



rir, 



Vous l>ot4sauancie%jroj> ^Vhyner ^ousfjl 
^mourir. - • ^ ^ ^ 

v - * A»t 
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tomme fleur s de lamkr fufjili U netge 

tombe* ..a ' . :. 2 S 

combe '•' 
Sonrcomttefter Uciellfous regardent pe- 



- 



y 9 ùus>àllej(jn ioiiant les&àbrievs acquérir* 
BtïlçdueiFde cenpnmfts. Us-fonrms leur 
plombe* 

ixWjtâiutonéceto'jutTroydBt le couteau 
EnUbourellemtm brtndir contre l\^€i~ 

fous mettefjM deuant dontyoflre me eft 
, utile* l 

plus que tous les Martyrs heureux ejè 
yofirefortt 
<:4r s ce fut pour f m Nom quilsf ouf rirent 

Mrtms, T>oHî:l\nàtire\four luy fauuet 

U y te. • - ' ' 



s » . 



_1 
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. 'S T. ANC E S* à • , 

" Su r les pleurs de laMagdalei&tfc \ 

cheufe v\ -n 

j«jr U cyMe£**moïï* commWïfetpleimf'k. 
Et des ^tnges du Ciel la troupe gfomfe 
daller vejum font Je U ■ Tnrir en dattleMfSm. 
vf^toy. étant, ^e»k*ux tfptètt >"W lïsfovK 

ce nos larmes? 
&tttts-~v»us fe#ide ioye fff nmx ">v/9nt 
-■. fleurer} 

Qui fournofire parti dites forttx Usât" 

Mtlejalut humain comme nous prifinwr. 
^ bon droit nos regrets font lettr ref- 

\ iouyJfarue x ' ? •>' •- 

ou nofire T>aine ioye aurifier oit leurseceurt 
Ktu- eptt ntàrt pteu mefine tmànùtie t* 

puijfance,. ^ • . " r 

sS*m*»îfKfa*$s>p***i'r 0 $. TtajnfU dtno%-> 

pleurs. , '.""M"»* 

a fleurs Uen fortune\, dont leMshord 

efface 

lis contrefis eu nous ont nos crimes ohli- 
jffeunuxfHt de Irofire onde arroufera fa 
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J>0//r r<Wrf fes délits en >oj /of j fithmer- 
le ~\eux o fontes eaux cCl>neetèrnell'e 
Çu ro* htr de' mon <-œnr àeux ritiieres iirer f > 

S2jt rte gagna le ciel qH*a fine de fleuret. 

■.~'jtâ*\4*fi'.pj>tàr x Itérer des fleurs en 
aboneUnce y '«.«- 

li^atO-AHosrfesfens au "\ue abandonnent . 
X> autant que la "Vertu n'a point derej/en* 

&.foùt.nohrrfyehik Us fleurs nous foflb 
'donne^ 

JPwiV, donc que Us feche^Jbnt çaufe Je 
nou f f>l*tndre,>. - •<. 
Et qtttfi grand efat de no^ larmes il fait, 
il faiàjfytMques \pet)n 



les iSCnges} t 

fYAUeî ' \ 
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ïTS Paraphées.' ' 

Four redoubler leurtoye après fauoktrêHm 

-, - lie ■?• tu ■■{j-vC ■' j ; 'v..-rçi ^ O i 
0«j <fc<< : c<<r /e efpar ] m^pt r/- 

J7 /o» jÇ/j innocent ioyeux ne Va tendu : 
ÇHtlÀrefs "Vw ian^uetytejmoi^dê fa h*fjfcj> 
F ' oyan*.fitn^jtrwenfant j* V efttwxm f*r~ 
.vy.dtf*\^ \.:>i). : - ',' *' 
i. Des citadins du cjdU#oko\t*puifa»m. 
te - t J». 

/<■ fouet pour nous efimffounmpeft. 

v,,/' fta^ v.\; — ' • • '•' ••■ 

Reçoit fins de plaifir £")>ne amefenitante^ 

.;' f jt?/. ' 

. $w rEterfiehprifeUfemtfneè, 

JEt au^n pécheur farts pleurs n'ohtfendrÂ 
/ iamAff ri&f v.> u»'i , ^ • *<> -\ 
^xit.ttaxcotdttfvà^ 

fence, \>.i 
jvjy perpétrer y»m*lpaur en tirer lien*' 
- Comment pourrais le croire feyceft 

contrenature, } < v . 

££<M>«* \fuij^xanmiiT^€nge fini. 

fatisfait, 1 .a\*v\ 
Se Voir pleurer lm tmr vs&ine pletà, 
d ordure* : . ; ^ . i 
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S£ue S en Ifoir lin i oyeux pour nauair point 

Mais cefi 9 Iroyel^Trous hien / quelque 
furcroift.de gl<nre 9 c 2 
Qui pour noftre jalutarriue auxhos efprlts^ 

leur mémoire, r i 
Waydnt que nous ornons leurs tèrtftHs en 

Le fulrtrt wlfJtfil auroitrilmoin^puy^ 
5^1 i faïïolomeT^itefatywcques rebelle, 
gulw autre qui ri 'acruere àrmoit tout con m i 

.^wT/wy*' V ' , ^ - •> • • ' • '« '-~ 

faut au 'on penfe, : ) l 

^^màfy^fèmtenPMis deux luy fit* 

amis: o ' • 

iLeï#fte y pour M **mr \i*m*ps €*m*nis<£of« 

+™v*fà(tfiè ç^Vr.^?. ;\ tin .\v. ; v.\ ï\ 

Vautre ùour le regret £eçdwir jWK com i 

^ jy'ov „ pleutoie ItoUffilite, "Vo*f 

prw f» partage: 3 , r<« 
>7 0» 4/0 i/i/îf fort, car laslie Vay perdu! 
D'autant que ^tôp&ift{me rendre Phe+ 
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ga* mes iniquité^ ontJolemmtÇlendit* 

jarriue> , t \ eu ^ ' . ; . 
wftresa.peine ojftdefuidfmvfarfi 
M^f^cfli Nef commence klrotjfyerle port y 
.testes de qwtter, ctm* fzmile y la &ue^ 
La France qui tenon ma f ortune captiue^ 
Jngràteim y a\aifià fans fi^tHr^m tortfortSv 
MesÈMuaux^ontfam fruit i fnon^ tjpoit 

Et mon iufie defpit refu fe qui ic ^me. 
\\tf$ri<^euzj<fcal urffyh ànx&fpiilLde~ À 
fole^f t i\<v\ . i ôV* v à^j 

Combien jue lesiplus:ie4ux .de>me*ïbuf$ 

foient coulcl^y 
& 9 en refufi pourtant 1rs reftn miferahltS^ 
le l/ay quittant le monde , <£r j&Jrorn+ 
*.;<YlppeUrs apzs> \ • i y-mèPl 

le f au fje compagnie aux ~ïices déplût4k\>\es % 
&t(ronfacre\Atef pieds ma Me > 
. v trefpas* m :vg n*m • > .;/. \ 

(/. '■'■> \. ' \>ï-r>\\> ,{ A : ^V^V* 

P. î {x- y ; 
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